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RÈGLEMENT 

DE NOTRE GRAND CONCOURS 
• 

Les réponses ä notre grand concours seront 
reçues a l'adresse suivante : 

" LES ONDES " 
82, boulevard des Batignolles, Paris (17e) 

jusqu'au LUNDI 23 JUIN 1941 

PREMItRE QUESTION:  

Quel âge donnez-vous 
9 

au COMMISSAIRE MAIGRET 
Indignes rage exact au 1. , jurn 1941 en pròcurant bi 

nombre d'annates et de mois gun vous attribuez au héros 
des romans de Georges Sunenon 
Vage prirru par la maionte de noa lectrices et de nos 

lecteurs servira ri determiner les gagnants de notre grand 
concours 
Ceux ayant indique exactement cet äle ou s'en rappro-

chant le plus seront classés on tete 

40111Miese 
LISTE DES DES PRIX 

rlIt(*  PRIX   10.000 francs 4" Prix 3^ Prix 
2" Prix   

1."  

3.000 francs 5 '" Prix  

en espèces 

  1.000 frans du 6^ au 20" Prix.. 800 francs du 201^ au 300" Prix. 1 abonnement de trois mois aux 

en espèces en especes. 
en espeee9, du 101" au 200"Prix. 1 abonnement de six mois aux 
1.000 francs 

  1.000 francs du 21" au 100" Prix. 1 abonnement d'un an aux " On 
des" et une grande photo d une 
vedette du micro 

" Ondes ". 

en especes. en espèces. " Ondes ". 
vms devez adrow.r vc.tro reports° au journal •• LES ONDES '•, 92 boulevard des Daternolles. PA rui (Xvu-) 

AVANT LE LUNDI 23 JUIN 1941. 
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SALAIRES 

L HEBDOMADAIRE DE LA RADIO 

D
9.P1.1". des moia, au mitro de Ičailio•Parie, jr lutte 
inlassabirment pour une vir meilleure des classes 
laborieuses. Jr demande, sans nie lasser, que l'on 
songe eu bien social du peuple, au bien des famil-

les nombreuses, au bien des ouvriers et des employés. 
Ainsi dune, on perle d'un relèvement des salaires. Je crie : 

it Bravo ! s Mais, immčdiatement, je dis : s Attention ! a, 
Certes, il fout augmenter le, salaires. Un the nos ministres 

a avoué dernièrement que, dans certaines contrées de France, 
il se trouvait encore des hommes pour gagner 3 francs de 
l'heure, et des femmes pour se contenter de 2 francs ! On 
reste sidéré devant de tels chiffres.., et on reste également 
honteux que de telles choses, de tels abus, disons le mot, 
puissent se passer en France. 
Mais prenons le cas de Paris et de la région parisienne. 

Personnellement, je connais des ouvriers qui gagnent 5 francs 
de l'heure, et qui travaillent huit heures par jour, cinq jours 
par semaine... Ce qui, hebdomadairement, fait un revenu brut 
de 200 francs. 
Comment voulez-vous que rra gens, avec 200 francs par 

semaine, puissent faire 'ivre dignement leur femme et leurs 
enfants ? :Veste« pas li un encouragement "ii la paresse, un 
enrouragement ii la mendiciti• ? Lee patrons qui se permettent 
Jr payer des salaires aussi dérisoires ignorent donc que la 
livre de haricots serin ratte vingt-cinq francs, et que tout 
est ä l'avenant. ? 

Ces patrons ignorent donc que l'alimentation a subi une 
hausse moyenne de 35 ä 40 pour rent depuis quelques mois 
— cl je suis niodedr. 

Disons-le tout net. Le peuple n'est pas heureux actuelle-
ment, d'abord en raison des difficultés d'approvisionnement, 
ensuite en raison de la (licrté. de la vie. 
Durant des mois, on n hésité ä augetenter les salaires. On 

a eu tort. Une fois de plus, le fonctionnarisme français a 
hésité, a tergiver.é desant un état de choses pourtant flagrant. 
On sr demande pourquoi. 
On se demande pourquoi un permet en haut lieu, que 

des employie Jr bureau ne gagnent que 1.200 francs par 

REDACTEUR EN CHEF : André J. Robert. 
SECRETA1RE GgNgRAL : Pierre Marie?. 

Direction, Rédaction, Administration : 
82, boulevard des Batignolles 

Tel.. WAG. 75-70 

Publicité : S. N. P. H, bd des Italiens, Paris 
Til. : RIC. 67-90 

! On se demande poui quoi on permet, que eertuines 
grandes entreprises privées arroi-dent is un péri- dr 
de quatre enfants, 1.800 francs par mois. Comment voulez-
vous que celui-ri puisse faire % ivre actuellement les siens 
/11% er une somme aussi dérisoire ? 

Done, une augmentation ties salaires s'impose. Mais atten-
tion, il ne peut ici s'agir d'une simili-augmentation. .Mer 
dru" rents (mirs rie plus par „ ois, on ne s a pas loin. 
Cu' qu'il faut, c'est une augmentation r....rietisr, c'est singt-

cinq ou trente pour cent, pas moins. 
Oh ! Je sais. Les patrons vont dire : c C'est impossible, 

nous ne pouvons supporter une telle eharge, nos industries 
rt nos "ommer"es marrhent déjä au ralenti.> Ici donc, inter-
vient la part. J" l'Etat, ou la part des corporations. 3luis il 
faut un arrangement, il faut obtenir un résultat. Et ce résul-
tat tient en quelques mots : assurer le bieen-ietre des travail-

leur> par des salaires ronvonables. 
Impossible, dit-on quelquefois, n'est pas français. C'est 

l'heure de le prouver. Du reste, pour nous an r, nous p',". 
‚ona nous inspirer des expi•rienres faite% rn certains 
étrangers, notamment sen :1 I ir nuntnr. Il n'y it aucune honte 
ä aller he dür Unit. UN' r ItOriš de ses frontiéres. 

i.e chancelier fehl', par tire mesures énergiques, a 
réussi à assurer l'  biemétre matériel de son peuple travail-
leur. Il n'y a aucune ruilion pour que notre grand chef, le 
maréchal Pétain, serondé par ses collaborateur, immédiats, ne 
parvienne pas au nrArne résultat. 

Mais attention encore ! Il ne servira il rien d'augmenter 
les salaires si le coirt de la vie, lui aussi, persiste dans son 
aseen4on ininterrompue depuis des mois. 11 rems ;en t done, 
usant toute ‚' hne'", de stopper net, intergietur enr nt. et s'il le 
faut par des mesures draconienne>, le dt:idursitle tras ail 
spieulation ` d'une équipe de Français sans m'ut pilles. 

nous Ss? rom'' certains qu'un produit qui enfile „‚‚jo'' r. 
d'hui singt francs coůtera ‚- M'oru' a i gt franes dans six „ in 
ou un on, alors, et alors seulement, l'augmentation des salaires 
sera autre chose qu'une mesure pour rien. 

Jr le dis aujourd'hui it nos dirigeants : l'augmentation des 
salaires ne sersira i rien si, dans le méme temps, ils ne par. 

viirx. einnent ä enrayer d e e éfinitismnt la haus e‚-„nabaote des 
l  

L'reuvre est ardue, certes, je le sais. Mai.; elle est belle._ 

Il fout, ruine qui- mille, la mener ä bien. Il sa du bonheur 
du peuple français. 

(,;),, G 



POURQUOI 

IL FAUT REDEVENIR FRANCAIS 
par Jean Brun-Damase 

.. 

1 L était une fois, dans un chateau de France, 
une vieille dame Zt cheveux blancs, cassée par 
rage et les mish-es. 

Elle avait perdu ses deux fils en 1914 et elle 
restait settle, pleine de soucis et de difficultés d'ar-
gent. Elle n'attendait de la vie plus rien, ni per-
sonne. 

Or, MI soir (l'orage alors (pie le vent tordait les 
arbres centenaires du pare, on l'avisa qu'un « Mon-
sieur it. était en panne sur la route, loin de la ville, 
et qu'il demandait l'hospitalité pour la nuit... 

La dame avait de bonnes maniéres. Elle vit ell. 
trer un maigre petit bonhomme aux yeux ! rés 
nnirs, au nez trs gros, et qui, dans un français 
rafistolé de locutions internationales, s'excusait de 
l'initiortimer pour la nuit. 

la vieille dame, pauvre mais pleine de distinc-
tion. k ret de son mieux. et soucieuse des usages 
fit un instant la conversation a' cc Cet hôte d'in-
fortune. 

Elle lui avoua inéme ses miséres familiales, ses 
soucis d'argent, son inquiétude de l'avenir. 
— Mais, pourquoi ne vendez-vous pas le dila-

te:tu, lui dit le personnage d'aventure. 
--. Oh ! certes, maintenant que je n'ai plus 

d'enfants, rien ne me relient ici... si je trouvais 
un acquéreur sérieux, sans doute, je me laisserais 
tenter... bien qu'il me soit pénible d'abandonner 
cette demeure. 
—  Et... combien en demandez-vous ? 
— Je ne sais, dit la dame... aujourd'hui on n'a-

d'hi. plus beaucoup de chateaux qui sont difľi-
ciks a entretenir, niais pour un million en argent 
comptant, je consentirais peut-étre il le vendre, afin 
de rarheter lilie petite propriété par lä... et y finir 
mes jours. 

- - Bien! dit le personnage, je % 1.)11S donnerai 
demain matin une réponse. Je réfléchirai cette 
nuit. 

La vieille daine se demandait comment ce vilain 
monsieur pas trs bien habillé, et qui voyageait 
daTIR unie auto aussi rafistolée que son langage, 
pourrait lui offrir un million comptant de ce diů. 
learn. Enfin elle s'endormit. 

Et le lendemain, it peine debout, elle trouvait 
son hôte devant le perron. 11 venait de faire le 
tour du chateau et du vieux parc. 
— Madame, si vous voulez me signer le contrat 

(le vente, je vous régie, quarante-huit heures aprés, 
un milliim comptant-

1..a dame n'en revenait pas. 
Et pleurant ses dernkres larmes sur ce passée 

e L04., 

de famille qu'elle quittait, elle signait le contrat... 
Quarante-huit heures :livrés, l'individu arrivait 

avec un autre monsieur et son million... 
Un mois après le pare était un désert. Tous les 

vieux arbres avaient été abattus et emportés. Le 
chateau était transformé en guinguette. Le prix 
des arbres abattus dépassait largement le million. 
L'acheteur avait méme le chateau en prime. 

La pauvre femme. en voyant ce spectacle, tomba 
malade et en mourut. 
Non! ee n'est pas lit une histoire! Vous avez 

tous pu la lire dans votre journal il y a Si' ans 
en v iron. 

F.Ile me parait assez symbolique pour que je la 
place au seuil de cette causerie qui veut étudier 
l'aille de ces innombrables sémites que la France 
a ingérés en quantités telles qu'elle a failli en 
mourir. 
Ce chatean historique ? C'est la France ! 
L'homme, l'hôte de passage, vous l'avez deviné., 

c'était un juif. 
Seul, un apatride pouvait avoir ce réflexe immé-

diat de la valeur matérielle d'un chateau, Na1114 souci 
de sa valeur traditionnelle. Il avait calculé d'un 
coup le prix des arbres ii mille francs piéce. 
Quant 5 la portée morale de son geste, cela 

n'avait mienne importance pour lui. 
Cette histoire ? C'en est une entre quelques 

mille autres. 
Celle des carambouilleurs, des banquiers éphé-

mi.res, des entrepreneurs de faillites lucratives, des 
prophhes du suffrage universel, qui eurent tant 
de StleCi•A entre les deux guerres. 
Ce qui s'est passé dans ce chateau, e'etzt ce qui 

est arrivé ä la France... Aprés vingt ans d'hospi-
talité internationale, elle se rt..veille vo ruine et 
vendue. 
Comme le clamaient certains marchands de mi-

rages politiques qui vendaient sur la place publi-
que des promesses. comme on vend des tapis : 
— Nous voulons refaire la France, disaient-ils. 
Eh bien! vous le voyez, Franeais, soyons con-

tents, c'est 110118 pli sommes refaits. 
Quand on sait ce que fut la France d'autrefois, 

et it voir ce qu'elle est devenue, nous pou ‚'omis dire, 
sans nous tremper, que la race des CrOi:41"8, des 
Grenadiers de l'Empire, et méme des soldats de 
Verdun s'est quelque peu affaissée. 

Entre Verdun 1917 et la (lai-tete 1940, que s'est-
il donc passé? La France n'a pourtant pas changé 
de race? 
Ah! combien de Fram;a is ne semblent pas (mettre 
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avoir compris les vraies raisons de notre déchéance. 
Colilhipti se demandent encore cumulent tine pa-

reille aventure est arrivée. 
Ce qui vient de les frapper comme un coup de 

foudre c'est seulement le sentiment de notre déca-
denee militaire. 118 n'ont eu conscience que de 
celle-lit. Mais celle-lů n'est que lit résultante de dix 
autres : spi rituelle, artistique, sociale, physiolo-

gique. 
Ah! certes, mi a déjů accusé le suffrage uni-

versel. l'école laïque, lt-s corruptions parlemen-
taires. C'est vrai, niais ce sont lit les effets secon-
daires d'une cause originelle, d'une cause pre-
mière qui a enfanté l'esprit de corruption général, 
une cause première, capitale, que nous voulons re-
chercher avec veux qui ne l'ont pas encore trouvée. 

Car ils sont iimombrables ceux qui ne mesurent 
pas encore ů leur échelle exacte les événements 
qui se déroulent autour d'eux. 

Oui, il se passe aujourd'hui autour de nous Mt 
drame bien phis grand ‚pie celui de la guerre entre 
nations. Un drame bien plus grand que celui des 
gouvernements qui se défient. 

C'est relui de deux inondes dpii se heurtent de-
puis trois mille ans, le monde grec-latin, et le 
monde sémitique. Le draine d'une Europe qui veut 
relie' enir elle-méme, qui veut retrouver sa gran-
deur. 

Oui, c'est un de ces mouvements telluriques qui 
partent du fond de la race_ qui se lévent tem-
pète et que l'histoire connaîtra probablement un 
jour sous le nom de Renaissance Aryenne, 

La Renaissance Aryenne ? 
.Mais qu'est-ce qu'un aryen, direz-vous ? 
Il n'y a pas tin Frant;ais sur mille qui possède 

sur la question d'autres lumières que celles de min 
journal. Et, connue autrefois, le journal était aux 
ordres d'une presse intéressée, cit connait la ré-
ponse. Qu'est-ce qu'un aryen ? Un mythe! Qu'est-
ce qu'un juif ? Un homme comme les autres. En 
tout point semblable aux antres ! 
Un juif vain bien un breton! clamait un dis-

tingué parlementaire en pleine Chambre des Dé-
putés! `[ 
Sur le plan électoral, c'est exact... lJn juif ‚sut 

méme plus qu'un breten pour introduire l'esprit 
marxiste rH Eurolie. 

Mais cent juifs ne valent lias un breton sur Ull 
champ de bataille. Cent juifs ne valent pas tm 
breton sur un champ ă cultiver, ni sur un chantier 
dle travail, ni sur la chaîne d'une usine, ni dans 
la ( l'arpente et le bstiment. 
Car lă. on ne trouvait pas un seul juif ä l'oeu-

vre. Ce ne sont donc pas. des hommes semblables 
aux autres. 

Mais, en ce temps-lä, un juif servait beaucoup 
mieux qu'un breton les visées de certains eonser-
liements, dans la presse, dans la littérature, dans 
la eritique. dans la politique, et dans tant d'autres 
professions qui tendaient ă faire ou vouloir refaire 
notre esprit... Cherchez bien, vous ne trouvez le 
juif que dans les professions libérales. Partout où 

l'on ne travaille pas avec ses bras, un juif évind;ait 
on Fiançais... Critique, essayiste, avocat, député et 
méme.., président du Conseil. 

Partout où l'on vivait de son cerveau, le juif 
nOUS inftisait son cersean, SOU ! Millt J« vue, sa 
(acon de comprendre, de juger, de critiquer, et 
peu it peu substituant notre pensée it la sienne et 
répétant cela pendant trois vents jours de l'année, 
nous en sommes arrivés â ee mépris de la famille, 
de l'église, des institutions et de l'ordre qui aboutit 
au désordre. 

Or, écoutez bien ceci, Français, reci qui est ex-
trait des statistiques officielles de la médlecine psy-
chiatrique. Renseignement qui m'est donné par titi 
ouvrage de biologie patronné par M. Rabaud, di-
recteur de l'Institut : 

// y a trois fois plus de fous chez les juifs que 
chez ions les autres peuples de rare blanche. 

Voilà ce que disent les chiffres, 
Trois fois plus de fous ! c'est ä frémir. quand on 

songe que les juifs ne travaillent que dans le 
domaine de l'esprit, que les juifs nous infusaient 
dans la littérature, la critique. ou la politique. leur 
pruine pensée. On se demande comment nous 
n'avons pas encore perdu la the. 

Franviis, je n'ai qu'un titre de gloire, d'avoir 
servi pendant vingt années l'Empire Franviis sur 
tous les théâtres de sa grandeur : au Maroc avec 
Lyautey, en Syrie avec Gouraud, au Sahara, en 
Algérie, en Tunisie... en soldat et en écrivain. 

Et je n'en ai pas rapporté seulement que trois 
balles dans la peau et des fiévres dans le corps. 
Ces vingt années de voyage et d'étudie m'ent.appris 
beaucoup de choses que vous ne savez pas. Ces 
voyages officiels, et notamment celui que je fis riiez 
les sionistes dle Palestine en 1922 pour le roman-de 
de l'émigration, appris beatice Up de choses 
qu'on ne vous a pas dites. 

Voilů ce il Ili M 'a tu t ori se it vous parler aujour-
d'hui de la question juive. 
Oh ! sans passion et sans haine. 
Jamais VOUA ne m'entendrez employer l'injure. 

Je ne sers que la philosophie de l'histoire. la phi-
losophie de la science, je ne connais que les faits 
et les témoignages. 

Je veux traiter seulement ici l'étude des causes 
qui ont déterminé notre chute. 
Car il nous reste une grande croisade â accom-

plir, FraiKais, c'est de reconquérir la Franre qui 
était devenue coloide sémite, et retrouver notre 
grandeur qui est celle de la Renaissance Frant;:tisp. 

Oui, 5 m'entendre, je sais qu'un sourire, tut sou-
rire jaune effleurera certaines lé' tes, contrite celles 
de cette gratule daine juive qui trouvait trés spiri-
tuel de me dire : « Vous voulez devenir un hon 
aryen, un propre aryen. x. 
— C'est vrai, madame, lui ai-je répondu. que 

ce svnt lă deux qualificatifs qu'on n'a jamais acco-
lés au mot juif; c'est bon et propre! 

Je n'ai jamais entendu dire, madame, un bon 
juif. ni tun propre juif... 

Et ce jouir- lit. nous ne pan-mies pas phis at ani !... 

o 



r imer 

COMITÉ D'INITIATIVES 
CONTRE LE CHOMAGE 

par Raymond Froideval 

Raymond Froide •al, président du c Comité 
d'initiatives contre le chômage ›, dont les midi. 
‚curs de ltadio•Paris ont entendu les émissions 
bi•hehdornadaires, a bien roulu, pour tins let, 
trucs, nous parler de l'organisation qu'il préside. 

• Nous n'avons pan. voulu, IMIlh dit M. Raymond Froide-
val — qui a été pendant plusieurs   le chef du Cabinet 
du ministre de la Prndurtion rt du Travail, — concurrencer 
ou supplanter les organismes officiels. 

▪ Notre Comité d'Initiatives u des buts précis mais aussi 
essentiellement pratiques. Il ne remplacera ni le llllll issa. 
rial au rhinmage, ni les offices de placement. Il fut créé 
avec le roneours de personnalités diverses, toutes pleines 
de bonne volonté, parmi lesquelles MM. Jury tws de Lesdain, 
de L'illustration; Sehueller, industriel; Gaston Pruche, pré. 
sident de la Société Cénérale des Coopératives de consom. 
:nation; Robert Tailledet, président de la Confédérati llll 
générale de l'artisanat; Toulouse, industriel; Roger Paul, 
secrétaire de la Fédération ouvriére flu textile; Calendrean, 
avocat; „largues .t..intintd.:ermain, journaliste. 
t Le Comité d'Initiatives a demandé a la direction de 

Radio.Paris la possibilité de solliciter ses milliers d'audi-
teurs, pour qu'ils lui fassent connaître toutes leurs sugges-
tions et les ingénieuses solutions qui permettraient 11'ot-ruiner 
des travailleurs en servant la collectivité. 

« II ne s'agissait pas, nous dit M. Raymond Froidevnl, 
de nous lancer vers des program IlleS de grands travaux 
publies ou de construrtion, qui sont du ressort de l'Etat, 
et dont la plupart ne peuvent are réalisés par suite flu 
manque de matériaux ou l'absence de transport, niais, MI 
contraire, il fallait intéresser tous ceux qui, autour d'eux, 
ont relevé ou envisagé d'éventuels petits travaux faciles et 
dont l'utilité n'est pas contestable. 

c Radio- Paris, nO seulement, a accordé le micro MI 
Comité d'Initiatives, mais il a, au surplus doté le Coneours 
de prix fort intéressants qui ont permis au jury. ellIIIIMM; 
des personnes ri-dessus désignées, d'accorder de sommes 
de 300 i Loo francs if de nombreux braves gens qui ont 
soumis leurs idées au Comité. 

Mais, disons-nous ä M. Raymond Froideval, vos corre« 
pondants sont-ils don" si nombreux pour que vous p issiez 
faire judirieusement un tri sérieux dans les lettres reçues ? 

c Près de trois mille lettres sont arrivées au Comité, 
elles proviennent de tous les coins de France, elles émanent 
ä la fois d'ouvriers, de paysans. Je patrons, d'industriels, 
d'artisans, d'enfants méme qui ont été intéressés par notre 
enquéte d'un nouveau genre et qui y ont participé avec 
ferveur. 

s Nous avons classé les lettres par idées ou suggestions 
revues, sec-vir" spécial les trie, les classe et retient celles 
qui méritent d'étre étudiées. Elles sont 6011mb.":: au Comité, 
qui décide du prix â attribuer et fies possibilités de réali. 
Nation. 

C'est ainsi que dans le domaine de la récupération des 
%lieur papiers, des flacons et verreries, des vieux métaux, 
etc., des services sont en voie de création. Des ehenneurs, 
qui ne pouvaient itre occupés â des travaux de forer, pour. 
ront étre placés et gagner de quoi améliorer leur situation 
familial'', 

G 1:ZIA, 

• Des conceptions tri.> ingénieuses ont été fournies tendant 
in l'aménagement des plages autour de Paris. au nettoyage 
des monuments, bâtiments publies et des statues, ä l'abattage 
et au ramassage des arbres morts, ä l'élevage de lapins en 
grande série, if la dépose des plaques des rues et des 
pour les reposer ä une hauteur plu' y ¡ Nil& et pl 
si isle, ä l'ouverture d'ateliers fé"' i l on pourraient étre 
exéentés des vétements et des transf ormations avec des 
vieux vétements, etc... 

s Pour réaliser les idées recues, le seerétaire fc Comité 
d'Initiatives contre le rhämage OE. intervient auprès de. 
Pouvoirs publies, des Ministères, des Syndieats p tronaux 
et ouvriers. Il aide les braves gents sans tra' ail sr grouper 
pour obtenir aver plus de rertitude de nwilleurs résultat.. 

« Son action est donc utile et le concours du miero 
Radio-Paris a été partirulièrentent précieux pour rette vaste 
consultation populaire qui n'est (l'ailleurs pas terminée et 
qui continue ä passionner des milliers de personnes 
anxieuses des conséquenres qu'engetnIre le rhinnage et dé. 
sireuses de servir l'intérét général. 3. 

Nous avons remercié M. Raymond Proideval de son in-
téressant exposé et nous ne pouvons mieux faire que souhai. 
ter bonne chance au Comité d'Initiatives dont l'évidente 
utilité s'est manifestée aussi heureusement. 

Ihresurl.) 

C'exl en rugaernni t ramaisaue flaeon , pharluaeenlffle, 
que m. Ilanhoura... a He, le premier I':" ri"' du coneuur3 

Centre dinttiatioes Contre le Chönuer. 
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IL EXISTE ENCORE 

DES GRANDOEMÉRES 
par Pierrette Leconte 

On voit encor dans nos villages 

Sur leurs vieux bancs les soirs d'été 

Se reposant selon ľ usage 
De bonnes vieilles au teint /mu; ! 

Elles ont le mime visage 

Que les vieilles du temps passé. 

Et dans le mime paysage 

Guettant l'étoile du berger 

En voyant le jour se mourir. 

Tranquillement s'en vont dormir. 

Il existe encor des grand-mères. 

Portant cheveux et bonnets blancs 

Et qui, le soir, dans leurs chaumières 

Font leurs prières en se signant ! 

Pater Noster.-, pour mon grand gars 

Qui voyage au loin, tout M-bas... 

Qu'il soit heureux ! Ave Maria 

Pour ma /We qui me quitta 

Elle aussi pour un mauvais gars ! 

Pater Noster, que soient sauvés 

De l'enfer tous les trépassés... 

Ave Maria de tout mon mur. 

Pour que je n'aie plus de malheur ! 

Pour vents d' hiver, soleil d'avril, 
Priez pour nous... Ainsi soit- il ! 

Bonnes vieilles de nos villages 

Sur nos vieux bancs les soirs d'été, 

Reposez-vous selon l'usage 

Cher mcor è nos (-relus blasés. 

Gardez toujours mime visage 

Que les vieilles du temps passé. 

Et dans le ni e paysage. 

Guettant l'étoile du berger 

En voyant le jour se mourii• 

Pour nous tous.., avant de dormir... 

Puisque vous ites des graruFmères 

Portant cheveux et bonnets blancs, 

Le soir, dans toutes vos chaumières, 

Priez pour nous en vous signant ! 

Pater Noster ! Beaucoup de gars 

Sont au loin partis, tout lé-bas... 

Qu'ils soient heureux ! Ave Maria ! 

Beaucoup de filles pour des ga-s 

Ont, un beau jour, tout planté, M ! 

Pater Noster, que soient sauvés 

De l'enfer tous les trépassés ! 

Ave Maria de tous nos murs. 

Pour que viennent des jours meilleurs ! 

Pour vents d'hiver, soleil d'avril... 

Priez pour nous... Ainsi soit- il ! 

® 
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eue les lecteurs des Ondes, nous avons eu l'idée d'aller rendre 

visite au r Trait d'Union du Travail b, que tous les auditeurs 
de Radio-Paris connaissent depuis quatre mois, et dont plu-
sieurs milliers ont dejä pu apprécier l'utilité en trouvant, grâce 

ä lui, un emploi ou des employés. 
C'est dans un immeuble des Champs-Elysées voisin de Radio- Paris, 

tout en haut, sous les toits, que nous trouvons en arrivent le secré-
tariat du (e Trait d'Union s. Quatre secrétaires émergent d'un flot de 
dossiers multicolores, et devant elles s'entassent des piles de lettres 
de tous formats et de tous styles... 
— Le courrier de ce matin, m'explique le chef du secrétariat. Trois 

cents lettres de chômeurs qui demandent il passer devant le micro, 
nutre eents lettres de chômeurs qui répondent aux offres d'emplois 

! lues it l'émission d'hier, et une centaine de lettres de patrons qui 
veulent embaucher les chômeurs qui ont parlé hier au micro... 
— Qu'allez-vous faire de ces lettres ? 
— Il faut qu'elles soient toutes lues, étudiées, triées, enregistrées, 

et que réponse leur soit envoyée avant ce soir, car l'emission est 
quotidienne, et demain matin, le facteur nous apportera un nouveau 
sac de lettres ! Et puis, l'ut;gence est necessaire, voyez pourquoi... 
On me tend une lettre émanant d'une usine de la banlieue pari-
sienne : 
e Nous avons besoin pour après-demain lundi, de douze tourneurs, 

cle cinq fraiseurs et d'un bon contremaître... s 
— Nous lirons cette offre demain matin au micro. Les lettres des 

chômeurs nous parviendront le lendemain. Le soir mime, le direc-
teur de l'usine devra avoir en main les noms et adresses de cinquante 
tourneurs, de trente fraiseurs et de dix contremaltres. li pourra les 
convoquer et embaucher ceux qui présenteront les meilleures réfé-
rences... Avant trois jours. voyez-vous, le r Trait d'Union a aura 
sorti du chômage dix-huit ouvriers métallurgistes de plus... 
—  A quelle cadence réussissez-vous ä placer les chômeurs ? 
— C'est assez variable, cela dépend beaucoup des offres. Il est évi-

dent que lorsqu'un entrepreneur de travaux publics fait appel ä nous 
pour lui procurer en un jour cent terrassiers, la e courbe .OE d'em-
bauche marque une pointe sérieuse... En moyenne cependant, nous 
permettons le placement d'environ deux cents chômeurs par semaine, 
tous spécialistes, ouvriers qualifiés. aussi bien ä Paris qu'en province. 
— Quel est le mécanisme du e Trait d'Union s ? 
-- Il existe trois moyens peur un chômeur de trouver du travail 

grâce ä cette émission : 
POE Soit qu'il écoute les offres d'emplois diffusées chaque jour vers 

10 h. 10. note le numéro qui accompagne l'offre susceptible de lui 
convenir, et nous écrive d'urgence pour postuler. Dans ce cas, nous 
transmettons sa lettre ii l'employeur, qui le convoquera : 

2^ Soit qu'il demande ä venir lui-meme exposer son cas au micro. 
Il sera « interviewé s par un reporter qui le fera parler de sa situation 
de famille, de ses capacités, de son ancien métier. S'il salt so montrer 
éloquent, il est bien rare qu'un employeur ä l'écoute ne lui écrive pas 
pour demander it le voir, et sans doute l'embaucher : 

3" Enfin, troisième moyen, le chômeur de province écrit une lettre 
détaillée donnant tous les renseignements sur ses références et sa 
situation de famille. et un extrait de sa lettre sera lu au micro, accom-
pagné d'un numéro-référence qui permettra, lä encore, aux patrone 
ä l'écoute de convoquer ce chômeur pour un examen complémentaire. 
En somme le e Trait d'Union du Travail s est un c bureau de 

placement sur les ondes s ?... 
- Non, pas tout ň fait, Nous nous bornons ä mettre en rapport 

patrons et chômeurs. Ceci représente del un énorme travail, un soin 
méticuleux dans le classement, voua vous en doutez. Une fois les 
ehónieurs mis en contact avec un employeur, notre action s'erré«. 
forcément, car nous devons nous tourner vers de nouveaux arri-
vants... 
Remarquez bien que, ce faisant, nous évitons l'écueil de devenir un 

banal bureau de placement, ou de concurrencer les petites annonces 
de la presse. Mais nous voulons que la grande voix de la radio, sa 
merveilleuse faculté de pénétrer partout ä la mime seconde serve la 
cause de travail, et qu'elle puisse jouer son rôle le plus utile. 
Grâce ä Radio-Parls, l'artisan rural qui cherche un ouvrier, le 

phtron de petite entreprise provinciale peut du jour au lendemain, 
faire entendre son appel dans la France entière. Vous rendez-vous 
compte de l'ampleur extraordinaire donnée ä sa recherche ? Seule la 
radio pouvait réussir de la sorte. 

- Niais. toue les patrons ont dit comprendre cela, et vous devez 
ětre submergés d'offres d'emplois en tous genres ? 
— Oui, niais comme la participation au e Trait d'ITnion s est 

gratuite, nous nous réservons le droit de faire un tri dans la masse 
d'offres qu'on nous demande de diffuser. Nous rejetons impitoyable-
ment toutes les offres d'emplois de gens de maison par exemple. 
estimant que les personnes qui ont le moyen de se payer des domes-
tique:z peuvent faire les frais d'une petite annonce dans toute la 

./., OnL 
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presse française s'ils le veulent, et qu'il serait ridicule de mobiliser 
les puissantes antennes de Radio-Paris pour demander un valet de 
Oui ni hrc. I... 

Pourtant, nous avons déjä entendu ties demandes de bonnes ä 
tout faire, de femmes de chambre ? 
— Ah ! ne confondez pas. Nous ouvrons notre micro aux appels 

des travailleurs de toutes catégories, et si nous donnons évidemment 
la préférence aux ouvriers spécialisés, nous ne refusons pas it une 
femme de prisonnier qui désire se placer dans telle ou telle ville, 
dans telle ou telle région de préférence, de lancer elle-môme un appel, 
qui rfans la rotatif', des ras, lui amènera un emploi. 

Mais pendant ce dialogue avec le secrétaire du s Trait d'Union 
du Travail b, des gens sont passés dans le bureau, et je les ai vus se 
diriger vers la porte surmontée du traditionnel e silence • et da 
feu rouge réglementaire. 
— Ce sont les chômeurs qui ont été convoqués pour lancer eux-

utérines leur appel au micro ce matin, Voulez vous assister ä l'émis-
sion ? 
Dans le studio des • Radio-Actualités s aux murs beiges et au tapis 

de couleur chaude, les chômeurs se sentent un peu intimidés : l'un 
roule sa casquette entre ses doigts; un autre, grand, distingué, qui 
cache sa misiere sous une correction vestimentaire très émouvante. 
hésite un peu avant de parler : 
— Vous ne direz pas mon nom, n'est-ce pas ? demande-t-il, 
On le rassure. Toue les chômeurs sont présentés sous un anonyme 

numéro d'ordre. Le secrétariat communiquera par lettre le nom et 
l'adresse aux seuls patrons désireux de connaltre le chômeur en 
question. 

L'émission commence. Avec gentillesse, avec habileté, les rédacteurs 
du a Trait d'Union s font leur possible pour dissiper la timidité des 
chômeurs, ils les questionnent sur leur famille... 
— Ah ! voua avez six enfants ? Et comment s'appellent-ils ? 
Peu ir peu, la elle s'effare. Le chômeur se sent soutenu, encourage. 

Et puis, il devine qu'il tente sa chance, qu'on lui donne une chance 
unique. extraordinaire : que tous les patrons et employeurs de France 
l'entendent en ce moment... 
Et il parle de son métier. 
Alors, Il n'a plus de timidité. Bon ouvrier depuis toujours, il aime 

parler de son travail, de ses outils, de ses tours de main... Sa voix 
tremble un peu. Retrouver son métier ! 
L'ernnloYeur h l'écoute doit sentir cette vibration légère de la voix 

qui décèle l'émotion. Déjä il fait connaissence avec celui qui sera 
pent-ètre demain son collaborateur... 

il n'y n aucun, doute, la radio apporte ici un appoint nouveau et 
de valeur : une sorte de prise de contact directe, un élément humain 
qui enlève in eette présentation quotidienne des travailleurs sans 
emploi. re qu'elle pourrait avoir d'un peu sec et môme de pénible. 
— En somme, demandai-je en sortant du studio, au jeune directeur 

des Radio-Actualités, votre « Trait d'Union du Travail s, c'est un 
peu ti”e o.uvre, une ouvre sociale et d'entraide ? 

--- Exactement, Nous n'en tirons aucun profit. Plus le nombre de 
nos correspondants est grand. plus nos frais sont élevés. Mais ne 
pensez-vous pas ou% l'heure actuelle, c'est un devoir que de chercher 
in résorber le cher-nage, et de redonner l'espoir, la raison de vivre et 
d'espérer in des milliers de travailleurs ? Certes, nous limitons notre 
action, volontairement, et ne cherchons pas ä concurrencer les Offices 
Régionaux de Placement; nous voulons, au contraire, travailler avec 
eux la main dans la main, nous voulons placer les spécialistes, favori-
ser le retour ä la terre, et mettre en contact les Parisiens et les pro-
vinciaux, les provinciaux entre eux, les citadins et les ruraux. Seule la 
radin permettait cela. La direction de Radio- Paris l'a magnifique-
ment compris, et les milliers de lettres de remerciements que nous 
avons reçues et que nous lui transmettons lui montrent combien 
les Français ont été sensibles ä son initiative. 
De son ¡côte, M. Lehideux, haut-commissaire ä la Lutte contre le 

Chômage, a bien voulu nous faire savoir qu'il considérait avec une 
grande sympathie, le ot Trait d'Union du Travail s. 
— Avez-vous des projets concernant le développement de cette émis-

sion ? demandons-nous, pour conclure. 
Oui, nous voulone que cette émission devienne de plus en plus, 

selon son titre, un lien entre tous les travailleurs : patrons, artisans. 
employés, ouvriers. Déjä nos éphémérides du travail, chaque matin. 
s'adressent ä un auditoire plus vaste que celui des chômeurs. Bientôt 
notre chronique du travail viendra en aide in tous ceux qui désirent 
des renseignements d'ordre juridique. 
Et si vous saviez quelle belle leçon quotidienne nous trouvons dans 

ce contact avec les travailleurs de France. et comme nous gardons 
confiance et fol dans l'avenir de notre pays, en lisant leurs lettres, en 
parlant avec eux, en les écoutant ! 
— Les auditeurs de Radio-Paris pensent certainement comme vous... 

,OEIRM_NIZIOE V  Wľ 

• 

OE 
OE OE 4 1,..1 • • .1.1 • 

• /. 

1. 1,.1 
s!so , .// 

• I „ • ta 

• 

. . 

t- • 

4 

(N
M
I
)
 
.S
/t

pt
if

e 
t
l
a
r
c
o
u
r
f
.
i
 



rielliffliler 

'‘.12 

O
relaie Ilbannte Capri, ei 

sphere est it Verage-
Marra-He Maurette n'est pas de ces 

Il ! VII r, Ipa rillemirrit le nandee des an• 
nies. C'est dire que. 
c'e4 une jeunesse 
impatiente, exigeam 
te, et qui ne se lai-se 
intimider par rien. 
pus ménie par le d• 
halo des grandes 
vedettes. 

C'est Cécile Sorel 
qui joue Marie-An-

Mate minette. Elle adore 
l'auteur, ľenthrusse 

et la Ilatte, mais... pendant les répétitions, 
semble plutôt ôvaporiie. 

(11.1, lai dette,. prime tout. 
Le metteur rat NUÈ'ilt• est Henri Beaulieu 

qui pratique la dourhe érossaise ; calme 
magistral, puis stordain des érlats de voix 
qui vous mettent CO miettes durhesses, 
marquis, pages rt... mime le souffleur. 

Il y a donc des sanglots, des rides rem 
dus, des départs en claquant les portes. 
Mme Paule Rolle doit intervenir bien des 
fois pour ranimer le calme ; elle a l'ha-
bitude de res drames. 
— C'est ce qu'on appelle répéter, quoi ! 

soupire.t-elle. 
Elle n'en annonce pas moins aux jour. 

milistes que tout va pour le mieux dans 
une harmonieuse atmosphére. 

Coincée pur le reporter, Marcelle Mata' 
rette détend en racontant une aventure 
de studio. 
— Figurez.' atas qu'à la création de lu 

Mère, il y a Ile cela quatre ans, un radio. 
reporter m'interviewait. C'était un petit 
étourdi. Au lieu de prononcer mon simple 
nain en m'annonçant aux auditeurs, il dit 
avec emphase : 
— c Nous avons ä notre. micro Mme Ca-

pet. 
Inutile de vans dire que je reçus mi. 

mal ale courrier dont le contenu s'adres-
sait ä moi, niai dont les enveloppes étaierai 
libellées au nom de la malheureuse reine 
dont j'usurpais l'état civil. s 

CiTA/I val tournée u Rouen et la salle 
était comble. On jouait Le rotent-
de PVIIMP.I. Françoise, feinnie adul-

téra at tragique, était la jeune et jolie Jany 

.40n.Stw 

Ca-te-lueur. On en 
était it la sai- ate capi-
tale, quand Fran-
coise avoue soli indi-
gniti au Inari anéanti 
de douleur. Sittig. 
tino tragique. Public 
suspendu aux lévres 
des artistes. Diapo-
son qui monte, mon-
te... la salle va se 
mettre à pleurer. 

El brusquement, liaalle éclate d'un fou 
rire. trest une houle qui se gonfle, 
devient tempi-te, catastrophe. Mettez-vous 
ä lu plave des interprètes. Leur aurait-on 
jeté till sort ? 

Presque, Ln th'•ror romportait un grand 
lit qui tenait tout le fond de la m'iule. Sur 
ce lit, venta nn ne savait d'où, mais tris ia 
con aise et peu soucieux des réactions que 
provoquait sa présence, un amour de petit 
dial noir faisait sa toilette. 
On dut baisser le rideau et ne repren-

dre la seigle qu'après avoir retiré Minet de 
lat circulation. 

fine. fl -‘1 OE I relul'R. depuis ses dauts. Il 
est tine v irtime du 

M  A 
avait seize ans quand il joua son 

ieretnier grand rôle, en tournée bien en. 
tendu. Il incarnait ni 

* 40/0 ""«. plus ni moins que le 
maréchal Bertrand. 
dans un vieux mélo 
intitulé Napoléon. 
Au troisième acte, il 
devait entrer en scè-
ne dans un grand 
mouvement, et dire 
avec flamme ä l'em-
!mireur : 
— Sire, le peuple 

en foule ‚nais ['Manie ! 
Arrivé devant la rampe — cauchemar 

éblouissant — il donne toute sa voix et, 
entraîné par la fougue, il débite : 
— Sire, le peuple en clame voua 

doute... 
Et sort triomphalement de Wne, son 

effet produit. 
Ses camarades se tiennent les côtes dans 

les coulisses, le public rit aux éclate. Il ne 
comprend rien, car dans le feu de l'ardeur, 
il n'a pas remarqué son solennel bafouil-
lage. 
Devenu vedette, il n'en reste pas moins 

>uni aux lapsus. Toujours ri. malheureux 
trac qui s'aggrave devant le micro. C'est 
ainsi qu'un jour, ä Radio-Paris, il se 

trouva aux prises avec la phrase-piége. Il 
devait lancer uns- tira-Je de ratière. 
— 1)ans le mouvement ! Et que va 

sonne haut ! commandait le metteur en 
ondes. 

‚'as..) voir. Vilbert peinait, 9';'‘ertuait, 
mais la phrase ¡lait rebelle. lt finit par 
s'en tirer avec une pirom•tte : 

Ja' suis en colére ! fait-il dire ä son 
personnage, tine telle enlére que— enfin... 
j'en !bafouille et Yen perds nies mots ! 

lt s'iloigna du micro dans liai fier mou-
veinent. Ouf ! 

L'auditeur lui, n'y vit qua- titi feu. 

A
pe, Non ôniission Les Deux Co-
pains a, François Périer NC détend 
en racontant une histoire 

ré- autériraine.. C'est, dit-il, un des sou-
%Cidre les plus pin,» 
resques de sa vie, 
Ecoutezble : 
—  II b• 11% ait dans 

la salle tin monsieur 
imposant, avec une 
hardie (VA lui aleseem 
dait jusqu'au   
lira. Un magnifique 
patriarche. II y avait 
aussi un coiffeur 
facétieux. Il jeta son 

dévolu sur le sy.ténie alla .patriarelie, 
tant rt ti bien que volait la 'barbe aux 
enchères. Le prix monta en flèche, il attei-
gnit cinq mille francs. Mon coiffeur, heu-
reux et fier, se voit adjuger la harbe dont 
il compte faire de beaux postiehes. Fatia. 
lion dans la salle. La victime, résignée, va 
laisser dénuder ses joues au profit de 
l'acheteur sans pitié. Le roiffeur a tiré 
ses ciseau; et s'apprète ä opérer sur place, 
ä la grande joie de l'assistance. Mais au 
dernier moment, le courtage. abandonne 
l'homme it barbe. 
a Il demande qu'on recommenre 

chére et se déclare preneur. Le roiffeur 
surenehérit. Un duel de rhiffres s'ensuit ; 
enfin, c'est le barbu qui l'emporte. II ra-
chète sa barbe..., tenez-vous bien : dix 
mille francs. OE 
— A rai prix-lä, conclut François Périer, 

qui a vingt ans et le menton lisse, je lais-
serais pousser la mienne jusqu'aux genoux. 



tHCIL HUM. il la voix gravi-, % 

sage grave, une gravité de façade 
derriére laquelle ricane un esprit 

-amusé. Il aime raconter des histoires du 
)4. meule ton. Pendant 

une halte des reliai-
• fions de Crainque-

oů il campa 
une amusante ail. 
bouette de marchand 
de marrons, il évo-
que des souvenirs de 
famille. 
— J'ai une cousine 
e'ret lui nui narre 

— une cousine 
vouer- au noir. Nous ne l'avons jamais 
connue que vétue d'un méchant manteau 
de ciré, noir romme il se doit. Et nous la 
taquinions inlassablement pour cette mo-
notonie vestimentaire. Elle supportait mal, 
d'ailleurs. ces plaisanteries. 
• Volh' que ma belle-mére vint ä mourir 

subitement. Affolement, désarroi dans la 
maisonnée. I.a grandi- question urgente fut, 
vous le pensez bien, la commande des 
effet,. de deuil. Et Ir fournisseur lambin 
ne livrait pas ů temps (les commandes 
affluent parait:il de nos jours, et leur exil-
cution est iliffirile). Ma femme en perdait 
la tétr. Alors, ma cousine, qui attendait 
l'heure de la revanche, eut ce cri du 
cceur : 
• — Vous voyez que j'ai raison, et que 

vous NOU5 moquiez de moi sans réfléchir : 
moi, 'lig ' moins, je n'ai pas de souri pour 
le deuil. Je suis toujours préte. 

[iléite de front le 
sport et la carrure ‚les lettres. 
Disons inéme qu'il lei, m éle avec 

bonheur. 

f 

Une firme cinéma• 
tographique le pré-
seniait un jour au 
publie, faisant un 
saut ä la perche de 
presque trois métres. 
Son éditeur assistait 

la projection de la 
liande. Au e ))))))) ent 
pathétique, il puussii 
du coude Marcel 
Berger, et d'un air 

entendu : 
— Beau truquage. hein ? lui 
Truquage ? Marcel Berger se promit une 

revanelge, et se l'offrit dés le lendemain. 
Il effeetua dans le bureau de, l'incrédule 
éditeur ce qu'on appelle une entrée spor-
tive : il franchit le bureau l'aide d'une 
th" de loup qu'il venait il e trouver dans 
l'antichambre. L'éditeur en resta abasourdi. 

Ce n'est pas lä sa seule prouesse. Quel-
ques mois avant la guerre, l'Association eles 
Ecrivaine Sportifs, dont il vient d'étre élu 
président, donnait une féte de gala. Marcel 
Berger en faisait les honneurs. Et savez.' 
VOU' dans quelle tenue il accueillait les 
invités ? En smoking, la boutonniére 
fleurie, niais les mains au sol et lee pieds 
au mur. Et avec cela, il gardait imper-
turbablement son bérieu6. 

V .F.Nai.'%11. .1 Lille I.tiN en' liti  de 

bronze, rar, souvent, elle a de bel-
les sonorités de cloche. Elle est ä 

la base de sa % giration de thatre, mais le 
hasard y mit aussi e du sien. Jugez-en 
pintât. 

Cela remonte it 
esiell% son adolescence. Il 

se trouvait au bord 
r (Je la mer en pleines 

‚lunes désertes, avec 
‘1 

.:"?.'. des ainis. Il se mit it 

../..\\ déclamer des vers 
---"N .1) en plein vent, en pla-

yant l'auditoire — 
c'e•t.ä-dire ses camarades — assez loin de 
lui. Et le voilä lancé dans une grande 
tirade. 
Quand il a terminé, il attend les fin-

pressions des amis, mais il les voit grau. 
culer dans le vent sans proférer une pa-
role. 
— Et alors, sous ne pouviez pas parler ? 

leur demanda-g-il, revenu près d'eux. 
— :Mais noue avons crié de toutes nos 

forces ! 
— Al' ! vous étiez trop loin, peut.étre. 

Votre voix ne M'est pas parvenue. Vous ne 
m'avez pas entendu non plus ? 
— Mais si, dirent en ehreur les amis. 

Noue n'avons pas perdu un mot, au con-
traire. 
Ca y est, 6C dit Vandérie, j'ai une voix 

de théâtre. La earriére est ä moi. 
Ce en quoi il ne s'était pas trompé. Il a 

fait une belle eaviiire. Mais le point de 
départ était une illusion, car s'il n'avait 
pas entendu ses amis, re jour-lä sur les 
dunes, c'est tout simplement parer qu'ils 
parlaient ä contrevent. 

M i/t. , rdretille Pirrre \ lotir], r'i'-1 

une autre histoire. J'ai débuté dan-
la comédie  cumin« chanteur ä 

%Ob(' 

— ? ? ? 

J- A 
‚Mas 

— Eh bien ! voi-
lä. Je sors du Conser-
vatoire e n juillet 
1924, premier du 
palmarés dans e Cy-
rano de Bergerar OE. 

▪ AllaSitat, Gémier nie 
convoque. J'en suis 
d'autant plus flatté 
que je connais l'hos-
tilité de Gémier 
pour tout cc qui tou-

ille lu e production » du Conservatoire. Je 
nie présente avec assurance. Pensez donc ! 
Un premier prix ! 
Gémier ne tarde pas ä me doucher : 
— Ah ! vous voila. Voue avez été bien 

mauvais au concours. Ce n'est pas ilion. 
nant. Un produit du Conservatoire 1... niais 
vous avez de l'étoffe. On fera de vous 
quelque chose. 
Un ange passe. Puis ä bride-pourpoint : 
— Savez-vous chanter ? 

Jr tombe. des nues. Je réponde quand 
mégne, le buste bombé, que pour le chant 
je ne crains personne. 
— Alors, dit Gémier, g-hanter-moi quel-

que chose de drole. Tenez par exemple Les 
petits pois, de Draneni. 

Mettez-vous à la place d'un e primé e 
du Conservatoire à gui l'on demande ce 
genre Jr pirouette. Vexé., je dédaigne Les 
petits pois, et connue je me tonnais une 
assez bonne voix, je me lance dans le 
grand air de Zarastro, de la Mie enchan-
tée. 
— Oui, ea pourrait aller, grommelle 

Gémier. Ce n'est pas une ehanson 
mais qui peut le plus peut le Mairie. 

Et il m'engage séance tenante pour sa 
grande tournée en Amérique du Nord. Il a 
besoin, rue dit-il, pour le ride de Muphti 
dans I.e Bourgeois Gentilhomme, d'un 
bon comédien ayant de la fantaisie et sa. 
chant chanter. 
NOUA ne nous sommes pas séparés pen-

dant cinq années.  Et vain romment, aprés 
trois ans de Conservatoire, nommé pre-
mier au 'inhumés de fin d'année, j'entrai ä 
l'Odéon sur Ile• référenrrs il" "hauteur. 

../iftfait9e.1 
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ous avons surpris Lucienne Delforge, non pas au piano 
comme nous pouvions le supposer, mais en train de 
faire des passe d'armes avec son professeur d'escrime 

Leblond. Délaissant le fleuret, elle a bien voulu nous faire les 
honneurs (le son appartement suspendu comme une oasis (le 
fraîcheur et d'ombre au-dessus d'un minuscule jardin d'oit 
viennent des éclats de lumiére et des chants d'oiseaux. 
Qui se douterait en voyant cette jeune femme calme, vétue 

d'une robe d'intérieur bleu pille, qui lui donne un peu l'air 
d'une Princesse au Bois Dormant, qu'elle méne la vie la plus 
compléte et la plus variée qui soit ? 

Autrefois, éléve du professeur Le Loner, atiprés de qui elle a 
obtenu ses quatre diplômes de science, cette intellectuelle est 
une sportive accomplie, ancienne capitaine de l'équipe de bas-
ket-ball du Tennis-Club de France et alpiniste notoire. 

Depuis quelques années, Lucienne Delforge a conquis toutes 
les rapitales du nouveau et de l'ancien monde oit elle a prodi-
gué son étonnante virtuosité. Mais l'enthousiasme qu'elle a sus-
cité parmi les mélomanes du monde entier ne l'a pas grisée. 
Elle est restée une jeune femme douce, ů l'aspect presque 
timide, trés réticente quand on lui parle de ses sucrés, mai-
qui s'anime étrangement dis qu'il tOE.;'agit de son filf:„..11ai 

Avec une hiselp etiSe, elle 110114 hloh -

Ire des quantités de photos nô, chez un .OE* 
robuste ganzon d'une dizaine d'années, se 
retrouvent ses yeux clairs et son sourire. 

• Inutile (h_. l'interroger sur elle-inéme; 
avec beaucoup de bonne griice, nous 
renvcie son impresario qui, lui, heureu-
sement, est un peu plus prolixe. 

C'est lui qui nous raconte qu'elle fit de 
brillantes études ů la Schedu Cantorum oü 
elle fui la plus irtnite Vinrent 

I. A quoi reve is ii"-
tli" Lurienne 7 

2. Lucienne prit-orge 
'reit spécialiser 

dans IN musique 
française, de Dan-
drieu et Couperin 
A 6m:tria.% Anne 

et Francis l'ou. 
terze. 

3. Dans le petit jeir-
‚lin frais, la fun-

vrrsittion est agréa-
ble aprčh l'effort. 

4. Main est dč.iä un 
Sportif, comme si' 

rntre. 1.r voici an 
Canada, prenant 
un cienatt en lutte. 

o et-e1"1--Ls 
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d'Indy% Prague, Oslo. Vienne, Budapest, 
Stockholm et presque toutes les capi-
tales d'Europe ont vanté, en mime 
tenws que Ae8 qualités de grande vir-
tuose, son pur earactére d'artiste fran-
çaise. 
De son récent voyage ä New-York, 

elle rapporte un récital complet enre-
gistré par la N. B. C. 
Quant il son activité littéraire, de-

puis son retour en France, Lucienne 
Delforge tient la critique musicale de la 
revue Les fleaux-Arts et du journal La 
France au Travail. 

De plus, elle a donné dans L'illustra-
' tion quelques apert:us originaux sur la 
vie New-York et le désarroi moral 
d'une petite Française aux prises avec 
la ville tentaculaire. 

Le 30 mai dernier. Lucienne Del-
forge, pour la première fuis depuis sa 

4- rentrée en France, nous a donné un ré-
cital qui fut fort apprécié et qui com-
prenait, enteautre, deux pièces dont 
l'exécution éblouissante m'a ravie la 
Sonate en la bémol de Charles-Marie de 
Weber et le Prélude Aria et Finale. de 
César Franck. • 

Marie-Laurence. 
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RADIO-PARIS 
219 m. 6 - 274 m. . 278 m. 6 

312 m. 8 - 431 rn. 7 

8I , RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

8 h. 15 Bulletin 
nformations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

8 11. 30 CE DISQUE 
EST POUR VOUS •• 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 HISTORIETTES 
A BATONS ROMPUS 

Anecdotes historiques 
recueillies par André Allehaut. 

10 h. 30 LA 
MANECANTERIE 

DES PETITS CHANTEURS 
A LA CROIX DE BOIS 

Madre en la puerta ; Buone 
signore (harm. Berthier) ; Le 
roi Loys.; Tango de subir al 
puerto ; L'eau coule, coule. 

10 It. IS A LA 
RECHERCHE DE L'AME 

FRANÇAISE 
Les incertitudes de la sagesse. 

11 h. 15 NOS 
SOLISTES 

Arthur ENDREZE ( chant) 
au piano d accompagnement : 

M"' Krieger-Endréze. 
CEuvres de Ch. Bordes : So-
leils couchants, Chansons d'au-
tomne, L'Heure du Berger, 
Promenade sentimentale, La 
Paix est dans les bois. 

Odette LE DENTU 
(harpiste) et 

Lucien LAVAILLOTTE 
(Hůtiste). 

Sonate en ut majeur (C. P. E. 
Bach ); Valse romantique 

(De'ctlai de SOverac). 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

12 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris 

sous la direction de 
Louis FOURESTIER. 

L'Armurier, ouverture (Lort-
zing) ; La Fěte du Printemps, 
ballet de l'Opéra (OE Hamlet z. 
(A mb. Thomas) : al Danse 
villageoise ; b) Pas des chas-
seurs; c) Pantomime; d) Val-
se-rna.;urka ; el Scène du 
bouquet ; Danse exotique 
(Mascagni); Humoreske (flans 
Ailhout) ; Polonaise de l'Opé-
ra « Eugène Onéguine s 

(Tschaškowsky). 

12 h. 30 CINQ MINUTES 
DE POESIE 

avec Charlotte Lysért. 

8 _40.9., 

DIMANCHE 
12 h. 35 Suite 

du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 RADIO-PARIS 
MUSIC-HALL 

avec Raymond Legrand 
et son orchestre 
Toni Bert : 

riel Ami (Theso Ma(hrhen) : 
Sérénade Portugaise (Trenet); 

Plecinina (Di Lazzaro). 
Pierre Bayle. Jacques Simonot : 
Les Chansons (folklore) ; Vive 
la Vie (Dounaievsky) ; Souve-
nirs d'étudiants (fantaisie de 
Pierre Bayle, sur des airs 
d'autrefois) ; Y aura toujours 
des fleurs (Baye-Simono(). 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite 
de r Rado-Paris Music-Hall s 

Ils Il. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris 

1 1 h. 15 POUR 
NOS JEUNES 

La Chanson d'Ogier le Danois. 

11 11..15 PAUL TORTELIER 
(violoncelliste). 

Ati • plano d'accompagnement 
Marthe Pellas-Lenon. 

Andante du Concerto (Thomas 
de Hartmann) ; Récit et alle-
gro (Noël Gallon) ; Esquisse 

(Karjinsky). 

15 h. PENSEES 
NOUVELLES 

POUR DES JOURS NOUVEAUX 
.• Revivre en chantant s, 

causerie de 
M. Abel Bonnard, 

de l'Académie Française. 

I51i. 15 LE 
QUART D'HEURE 

DE LA VIRTUOSITE 
Edward 

pianiste. 
15" Rapsodie hongroise (Liszt); 
Venezia e Napoli : a) Gondo-

liera ; b) Tarentelle. 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16 h. L'ORCHESTRE 
VAN DE WALLE 
CHANSONS 
Willy Butz : 

Si l'on pouvait oublier l'amour 
(Heinz Sandauer) ; Klarifari 

(Steinbacher). 
Elyane Cédis : 

Une Valse... une Femme (H. 
Varna). 

Peler Kreuder 
Fantaisie pour piano n" 2 

Meisr1). 
Jean Lumière : 

Comme le temps passe (P. 
Fargues) ; Dans les bois (Po-

Mer). 

o 8 JUIN ************* 
Barnabas von Geczy : 

Le Prince Et ud fan t (110 m-

17 h. . LES FEMMEES 
SAVANTES 
de Molière. 

18 h. L'ENSEMBLE 
BELLANGER 

Bacchanale. valse (Fi(ipurci) , 
Gavotte Royale (Pcssard) ; Le 
Tasse (Godard) ; La Plus que 
Lente (Debussy) ; Deux Dan-
ses roumaines (A lf an o) ; 
Etienne Marcel (Stassens). 

18 h. L'ACTUALITE 
SPORTIVE 

19 h. . DEDE • 
Opérette de Christiné, 

avec Maurice CHEVALIER. 
19 h..10 . LA ROSE 

DES VENTS • 

19 h. 50 CONCOURS 
du Centre d'Initiative* 
contre le charnage. 

20 It. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Quatrième bulletin. 

20 h. 15 ANNIVERSAIRE 
DE LA NAISSANCE 

DE ROBERT SCHUMANN 
avec le concours de 
Charles PANZERA 

(baryton). 
au piano d'accompagnement : 

M"' Panzéra 
A ma Fiancée (Schumann) 
A la Scieur des Roses (Schu-
mann); Guérison du Poète 
(Schumann) ; Dans le Loin-
tain (Schumann) ; Ruines sur 
le Rhin (Schumann) ; Le 
...:hercheur de Trésors (Schu-

mann). 
20h. •I 5 LE DOCTEUR 

FRIEDRICH VOUS PARLE... 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7 h. a 19 h. 15 : Grenoble-

National 514 m. 60, Limo-
ges-National 335 m. 30, 
Lyon - National 463 m., 
Marseille-National 400 in 
50, Montpelier - National 
223 m., Nice-National 
253 m. 20, Toulouse-Natlo 
rial 386 m. 60. 

19 h. 15 ii 21 h. 15 I.1mo 
ges-National, Montpellier-
National, Toulouse-Natio-
nal. 

7 h. 30 : Salut aux cou. 

leurs. 
7 h. 35 : Nouvelles de la 

nuit. 
7 h. 40 Bonjour, la France 

7 h. 35 : Sports-

9 li. Informations. 
11 h. 15 : Le concert san,, 

ticket. 

12 Ii. : Nouvelles de la ma 
tinée. 

I 3 h. : Informations, 
16 I. Reportage sportif. 

18 h. : Revue de presse. 
18 li. 30 : informations. 
18 h. 55 Nouvelles de Id 

journée, 

19 h. : Informations. 
19 h. 10 : La demi-heure de 

l'imprévu. 

20 h. ; Les veillées de France 
21 h. 05 : Nouvelles de la 

soirée, 
21 h. 10 : Bonsoir, la France. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 h. is 8 l. 30 (sur 19 ni. 66). 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 11. 30 is 21 h. -IS (sur 
25 m. 33) : Bulletin d'In-
formations du Radio-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutrehland Sender 1571 ni. 
(191 - Stuttgart 523 rn. 
(574 ke.) - Vienne 607 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 n). ( 658 kc.) - 
Munich 405 in. ( 740 kc.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin ara m. (841 kc.) _ Ham-
bourg 332 in. ( 904 ke.) - Bres-
lau 316 m. ( 950 kc.) — Kre-
nisberg 291 m. ( 1031 ke.) - 
tieurrbruck 240 in. ( 1249 ke.) 

6 h. ; Concert. 
8 h. : Concert d'orgue. 
8 h. 30 : Musique. 

Il h. 30 ; Concert de midi. 
12 h. 30 : Concert populaire. 

14 11„ Musique. 
15 Ir. 30 : Concert. 
18 h. 10 Concert de l'or-

chestre philharmonique, 

10 h. Musique. 

21 h. I 5 : Musique du soir. 

22 h. Musique. 
2 h. du matin : Concert de 

la nuit. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

19 h. 30 ii 20 h. : Stuttgart • 
522 ni, 60 (574 kc.) 
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RADIO-PARIS 

219 in. 6 - 274 ni. - 278 m. 6 
312 in. 8 - 431 m. 7 

6h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements d'orchest re, 
de Leinichel du Roy (sopra-
no), d'André Noel ( ténor), de 

Chat-pini et Brancato. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'I n formations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

10 h. 15 LA 
CHANSON REALISTE 

Fréhel : 
J' n' attends plus rien (Ca-
zaux) ; C est la rue sans nom 
(Cazaux) ; Si tu n'étais pas li 
(Gaston Claret) ; Les aveugles 

(Poussigue), 
Damia : 

La Chanson du Passé (Lar-
'leu) ; La Chanson des Flots 

(Gustave Goubl(er). 
Edith Piaf : 

C'est toi le plus fort (Asso) ; 
La Julie Jolie (Daniderff) : 
Va danser (Leyay) ; L'Etran-

ger (fuel et Illonot). 
10 h. 45 LE FERMIER 

A L'ECOUTE 
par Pierre Aubertin. 

Droit et génie rural ; Un re-
portage radiophonique de Jac-
ques Dutal ; La Chronique vé-

térinaire. 

11 Ir. C'EST LE MOIS 
DES ROSES ET DES FLEURS... 
1111.15 JEAN SUSCINIO 

et ses matelots. 
La Goélette et le Terre-Neu-
vas (R.-H. Lagrange) ; Chan-
son ä virer (II. Jacques) ' • Su 
les Quatre Frères et suTElla 
(Y. ; Pécheurs d'Islan-
de (F. Gelard) ; Les Berceaux 
(G. Fa 21 rü, ‚ idly-Prud'hom-
me) ; Les Cancans de l'Entre-
pont (Jacques-Faure) : La 
Barbiěre (Folklore) ; Appa-
reillage (Fmile Bielle); Jean- -
François de Nantes, La Mar-
got, Passant par Paris, La 
Boiteuse (Folklore) •, Encore 
un coup, tiens bon(fi. Jacques). 
II h. 45 Bulletin 

d'Informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 
12 h. DEJEUNER-CONCERT 

avec l'orchestre 
de Rennes-Bretagne 
(Retransmission). 

Ouverture de « Phèdre s ; 
Procession nocturne (Ra-
baud) ; Suite algérienne (St-

Saens). 

12 h. 20 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

I 2 h..10 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 
13 h. 15 LE SPORT 

par Henri Cochet. 
Commentaires sur les compé-
titions du dimanche et inter-

view des vainqueurs. 
13 h. 25 CONCERT 
Ballet de e Jeu de Cartes 

(Igor Strateinski). 
13 h. -IO LA TRIBUNE 

DE MIDI 

13 h. 15 UN 
QUART D'HEURE 

AVEC LINE MAGUE 
Présentation de Jacques Cossin 
Le Vieux Bal (Bourgeois) : 
C'est lui que mon ccreur a 
choisi (d'Yresne) ; Tout est 
fini (Renault) ; L'Amour, éter-
nel refrain (Ferrucio Erenini). 
1-1 h. REVUE 

DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris. 

II. h. 15 RODE 
ET SES TZIGANES 

Fantaisie tzigane (n. o d e) ; 
Chanson de la Boisson (Ro-
de) ; 0 Madrid, mes amours 
(Farbach) ; Mon Cour attend 

(Rode) ; Juanita (Rode). 
11 11.30 ICI 

L'ON CAUSE 
Une présentation 
d'André Alléhaut. 

Il 11.15 QUATUOR 
DE SAXOPHONES 

Sévilla (Albeniz) ; Cache - 
Cache (Robert Clérisse) ; 
Doux propos (Février) ; Ri-
gaudon de Dardanus (Ra-
meau)* : Menuet (Boccherini). 
15 h. L'EPHEMERIDE 

par Philippe Richard. 
1520. Entrevue du camp du 

Drap d'Or. 
1695. Mort de Huyghens. 

15 h. 05 ROGER DEBONNET 
et ANDRE ARNOULT 

1511. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 
16 L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 

André CLAVEAU 
accompagné par 

Alec Siniavine et Léo Blanc : 
Ces Mots d'Amour ( Vetheitin ; 
Ton Souvenir (Lajarrige) ; 
J'attendrai ( 0iirieri) ; Palma 
(Creroisier et Gino Bordin) ; 
La Route de France (Lutr`ce). 

Guy PAQUINET, 
son trombone et son orchestre. 
16 h. 50 LA FAUSSE 

ET LA VRAIE DAME 
AUX CAMELIAS » 
par Paul Mourousy. 

1711. L'ORCHESTRE 
JEAN YATOVE 

La Joie (yatove) ; Les succès 
de Tino Rossi (Scotto, 1-31xio, 

arrgt. Jean Yatove) ; 
Tarentelle (Jeanjean) ; Czar-
das ( umin) ; Les sucrés de 
Peter Kreuder ; Définition du 

Swing (Hudson) ; Le Bonheur 
est sur notre Chemin ; Minuit 
ä Mayfair (Chase) ; Minuit ä 

Harlem (Clinton). 
17 h. 30 LE QUART D'HEURE 

DE L'ATELIER 
17 h. 45 Suite 

du concert Jean Yatove. 
18 I. LA CAUSERIE DU JOUR 
18 h. 10 RADIO-

ACTUALITES 

18 h. 20 1Azz 
A DEUX PIANOS 

avec Checkler et norsari 
Musique, Musique, Musique 
(Peter Krcuder) ; Soir Indi-
go (Peter de Rose) ; Le Clo-
cher de mon Cur (Johnny 
Hess); J'ai dú revenir (Peter 
Ifreuder) ; Rose-Marie (Ru-
dolf Friml) ; Adieu Hawai 

(Towers). 
18 h. 45 CONFERENCE 

d'un Membre de l'Institut. 
19 h. FESTIVAL D'OPERAS 
Phèdre : cc Ouverture » (Mas-
senet) ; Hamlet : a Monolo-
gue » (A. Thomas) ; Cléopâ-
tre A-t-il dit. vrai ? s; 
a Ah! quel réveil affreux s 
(Massenet) ; Roméo et Ju-
liette : e Scène du tombeau », 
e Cavatine »; e Dieu qui flt 
l'homme ä son image * (Gou-
nod) ; La Traviata : a Pré 
lude du 1" acte * ; « Prélude 
du 3•OE acte e ; Quel trouble, 
quel trouble » ; s Folie, fo-
lie » ; e Adieu tout ce que 

j'aime » ( Verdi). 
19 h. 45 LA TRIBUNE 

DU SOIR 
)0 11, RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Dernier bulletin. 

O 11. 15 MUSIQUE 
DE DANSE 

L'Hôtel du Chat Blanc (M. 
Pa tgeat) ; Mathurine et Ma-
thurin ( Vandair) ; Les Petits 
Canards (Champfleury) ; La 
Chanson de Marinette (Taglia-
tien) ; Quand je suis près de 
toi (arrgt. Legrand) ; La Val-
se au Village (Vincent Rose) ; 
Swinganola (Meskill) ; J'ai le 
sang de mon grand-père (Sar-
ed) ; Le Capitaine du Bateau. 
Mouche (M. Paugeat) ; A la 

Casa Loma (1Vra.skoff). 
20 h. 15 LES 

GRANDS EUROPEENS : 
Lamartine, 

par Pierre Nözelof. 
21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7 11. li 19 h, 15 : Grenoble-

National 514 m. 60, Limo-
ges-National 335 m. 30, 
Lyon - National 463 m., 
Marseille-National 400 rn 
50, Montpellier - National 
223 m., Nice-National 
253 m. 20, Toulouse-Natio 
mal 338 m. 60. 

19 11. I 5 i 21 h. I 5 : Limo-
ges-National. Montpellier 
National, Toulouse-Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 : Salut aux cou-
leurs. 

6 h. 45 : Emission agricole. 
6 h. 55: Jeunesse de France. 
7 Programme sonore de 

la journée. 
7 h. 10 : Pour les réfugiés. 

Cinq minutes pour la 
santé. 

7 h. I 5 : Bonjour, la France. 
7 h. 45 : France-Famille. 
8 h. : Dernières nouvelles de 

la nuit. 
Il Il. 45 Nouvelles des vô-

tres. 
9 L'heure scolaire. 
Il h. 30 : La demi-heure de 

l'imprévu. 
12 h. 30 : Nouvelles de la 

matinée. 
13 h. 30 : Dernièresnoti-

velles. 
13 11. 35 : Jeunesse de France. 
18 h. : Revue de presse. 
18 h. 30 : Informations. 
19 h. : Nouv. de la journée. 
19 h. 10 : La demi-heure de 

l'imprévu. 
21 h. 05 : Nouvelles de la 

soirée. 
21 Il. 10 : Bonsoir, la France. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 li. j1 8 h. 30 (sur 19 m. 68): 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h. 30 ă 21 h. 45 (sur 
25 m. 33) : Bulletin d'In-
formations du Radio-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
leeut.chland Sender 1571 in. 
(191 ke.) - Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 in. ( 638 kc.) 
- Cologne 456 m. ( 658 kc.) - 
Munich 405 in. ( 740 kc.) - 
Leipzig 332 m. ( 785 ke.) - Ber-
lin 357 in. ( 841 ke.) _ Ham-
bourg 332 m. ( 904 ke.) - Bres-
lau 316 us ( 950 ke) — Km-
niNbei g 291 in. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 m. ( 1249 kc.) 

5 h. : Musique. 
6 Il. 20 : Concert. 
8 h. 20 - Musique. 
10 Il. M usique. 
11 h. Concert de solistes. 
I 2 li. :30 : Concert de midi. 
15 Il. 30 : Musique de cham-

bre. 
16 ii. : !Musique d'opéra. 
7 I. Musique. 

19 h, Musique. 
22 h. Musique. 
2 h. du matin : Musique de 

nuit. 
INFORMATIONS 

EN LANGUE FRANÇAISE 
18 h. 30 it 18 h. 4 5 : Stutt-

gart 522 m. 60 (574 kc.) 
19 h. 30 id I 9 h, 15 : Stutt-

gart 522 m. 60 (574 kc.) 
et Dzg 19 m. 53 (15360 kc.) 
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************** MARDI 10 JUIN ************** 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 in. . 278 m. 6 
312 m. 8 - 431 m. 7 

6 h. MUSIQUE VARICE 
Enregistrements de Fredo 
Gardoni et son ensemble, Jean 
Tranchant. Germaine Sablon. 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 LES DANSES 
DU CARNET DE BAL 

Petite Tonkinoise (Scotto) ; 
Les Lanciers 1" figure : Le 
Pantalon ; 2' figure : Eté ; 3-
figure : Poule ; 4' figure : Pas-
tourelle (Olivier litera) ; Le 
Joyeux forgeron (Peler) ; Pol-
ka de l'enclume (Parlote)) ; 
Olga ; L'Etoile de Provence 

(Bije,). 
10 h. 45 LE FERMIER 

A L'ECOUTE 
par Pierre Aubertin. 

L'Elevage ; Un reportage ra-
diophonique de Jacques Du-
tal ; La Chronique vétérinaire. 

I 1 h. PROTEGEONS 
NOS ENFANTS 

1 1 Il. 10 VOYAGE 
IMAGINAIRE 

Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

11 11. 10 EMISSION 
DE LA CROIX-ROUGE 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Ftadiodifiusion Nationale 
Française. 

12 h. DEMUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
Victor PASCAL 

Marche des Réjouis Bon 
Temps ( Wachs) ; Gruhenlich-
ter (Zeller) ; Danse bosnia-
que (Bollero") : Souvenirs (L. 
Jehin) : Danse roumaine n" 2 
(Alfano) ; Encore une (Ottd-
shoorn) ; Jocelyn, 2' suite : 
a) Prélude de la Grotte aux 
Aigles ; bi Gavotte ; ei Scène 
du Bal (B. Godard) ; Menuet 
du 3- quatuor il cordes (B. Go-
dard) ; Angelillo (L o p el ; 
Danse Espagnole n" 2 (Gra-
nados) ; El Garrotin (J. Sen-
(is) ; Espanha (Rosey) Fla-

menquerias (Bolton). 
12 h. 20 LA TRIBUNE 

DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

1211.40 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 RAYMOND 
LEGRAND 

ET SON ORCHESTRE 
avec André DASSARY 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite 
du concert Raymond Legrand. 

14 h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paria. 

14 h. 15 MELODIES 
D'ERNEST CHAUSSON 

interprétées 
par Suzanne STAPPEN 

(anniversaire 
de la mort du compositeur). 
Au piano d'accompagnement : 

Marthe Pellas-Lenom. 
La Caravane, Le Colibri, 
Chanson perpétuelle (Chaus-

son). 

1 1. h. 30 REVUE 
DU CINEMA 

par François Masolino 
et Maurice Rémy. 

Présentation d'un film nou-
veau et extraits de film. 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard. 

1579. Mort de Camoens. 
1918. Mort d'Arrigo Boito. 

15 h. 05 QUINTETTE A VENT 
DE PARIS 

Trois pièces en quintette : 
.i) Andante ; b) Scherzo ; c) 
Finale (Deslandres) ; Deux 
pièces en quintette : a) Lent ; 

h) Vif (Guy Ronartz). 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 

Max LAJARRIGE 
(Orgue Hammond) 

Fumée aux Yeux (Jeróme 
Kern) ; Hève (A. d'Antbro-
Mo) ; La Chanson que je vous 

dédie (Mar La jarrige). 
Nelly AUDIER 
au piano. 

Lina MARGY 
et son ensemble. 

(Suzanne 3foru•ay) ; 
Comme une Chanson (J. Tran-
chant) ; La Rue sans Joie 
(Jean Delauna)") ; La Valse 
au Village (Loeti.s Pot crut), 

16 h. 45 PORTRAITS 
DE FEMMES 

17 h. GUS VISEUR 
Josette ; Nostalgie ( Viseur) ; 
Daphné (Dyango Reinardht) 
Lady be good (Madame, soyez 
gentille) (Arrangeni. Gus Vi-
seur) ; Sentimental over you 
(sentimental) (Basrnan) ; Je 
n'en connais pas la fin (M. 
hfonnot) ; Dernier souvenir 
(Viseur) : Sweet-sue (douce) ; 

St Louis Blues (handy). 

17 h. 30 VILLES 
ET VOYAGES : 

L'IRAN 
Evocation radiophonique 

de Titayna. 
Réalisation de Philippe Richard 

avec Micheline Francey 
et Jacques Ferréol. 

17 h. 45 BEL CANTO 
Paul-Henri VERGNES 

Ténor. 
Lakme : a Ah, viens, dans la 
fotit profonde • (Léo Deli-
bes) ; Mireille (Gounod) : An-
ges du Paradis ; La Tosca 
(Puccini) ; 0 de beautés éga-
les ; Le ciel luisait d'étoiles ; 
Cameo (Georges Bizet) : Air 

de la fleur. 
18 h. LA CAUSERIE 

DU JOUR 

18 h. 10 RADIO-
ACTUALITES 

18 h. 20 WILLY BUTZ 
de lune (Bans Bruck-

ner) ; Nuits blanches (Eric 
lielgar); Amphitryon ; Valse 
de Franz Docile (Arryt Bor-
chert) ; Je suis amoureux de 
ton sourire Wept Wetzet) ; 
Sur mon violon (Erich Kas-

chubec). 

18 h. 45 NOS 
POETES S'AMUSENT 
avec Michelle Lahaye 

et Tecrn Galland. 
19 h. AH1 

LA BELLE EPOQUE I 
Croquis musical 
de l'époque 1900. 

Présentation d'André Alléhaut. 

19h. 45 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

« La Révolution Nationale 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 
20 h. 15 QUATUOR 

LOEVVENGUTH 
2011.45 LES 

REALITES FRANÇAISES 

21 h. Fin d'émission. 

• 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7 h. n 19 Ii. 15 : • Grenoble-

National 514 m. 60, Limo-
ges-Nationel 335 m. 30, 
Lyon - National 463 
Marseille-National 400 in. 
50, Montpelier - National 
223 m., Nice-National 
253 m. 20, Toulouse-Natto 
nal 386 m. 60. 

19 le 15 ă 21 h, 15 : I.imo-
ges-National, Montpellier. 
National, Toulouse-Natio-
nal. 
Emissions d'actualité. 

6 I). 30 : Salut aux cou-
leurs. Nouvelles de la n.uit. 

6 h. 15 Emission agricole. 
6 1i. 55: Jeuneese de France. 
7 h. : Programme 'sonore de 

la journée. 
10 Pour les réfugiés. 

Cinq minutes pour la 
santé. 

7 Il. I 5 Bonjour, la France. 
7 li. 45 France-Famille. 
8 h. : Dernières nouvelles de 

la nuit. 
il 11..15 Nouvelles des vô-

tres. 
9 h. L'heure scolaire. 
II h. 30 La demi-heure de 

l'imprévu. 
12 h. 30 : Nouvelles de la 

matinée. 
13 11.30 : Dernièresnou-

velles. 
I 3 h. 35 : Jeunesse de France. 
18 h. : Revue de presse. 
18 11. 30 Informations, 
19 I). : Nouvelles de la jour-

née. 
19 Ii, 10 La demi-heure de 

l'imprévu. 
21 h. 05 : Nouvelles de la 

soirée. 
21 li. 10 : Bonsoir, la France. 

PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

fi h. Il 8 h. 30 (sur 19 m. 68): 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 li. 30 21 I. 45 (sur 
25 in. 33) : Bulletin d'In-
formations du Radio-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
flou txrtila eid Spruirr 1571 ni. 
(191 kr.) - Stuttgart 523 in 
(574 ke.) - Vienne 507 in. (592 
ke.) - Prague 470 tu. (638 ke.) 
- Cologne 456 m. ( 658 lie.) - 
N1lIniell 405 ru. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 In. (785 ke.) - 

357 rn, (841 ke.) HUM-
bourg 332 in. (004 kt%) - Bres-
lau 316 m. ( 950 ke.) — No-
nimberg 291 in. (1031 ke.) - 
Sar.rbruck 240 m. (1249 ke.) 

5 h. 30 : Musique. 
6 h. 20 : Concert. 
S h. 20 Musique. 
9 Ii. : Musique. 
10 h. : Musique. 
Il h. Musique de chambre. 
11 Il. 30 : Musique, 
12 h. 30 : Concert de midi. 
15 h. 30 : Concert de so-

listes. 
16 h. : Concert d'orchestre. 
17 Il. 20 : Musique. 
18 11. 10 : Chants. 
20 h. 15 Musique de cham-

bre. 
22 h. : Musique. 
2 h. du matin Musique de 

nuit. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 il 18 h. 45 : Stutt-
gart 522 m. 60 (574 ke.) 

19 li. 30 ii 19 h, .15 : Stutt-
gart 522 in. 60 ( 574 lm) 
et Dzg 19 m 53 ( 15360 kr.) 
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************* MERCREDI 11 JUIN 
RADIO-PARIS 

219 m. 6 - 274 ni. - 278 m. 6 
312 rn. 8 - 431 ni. 7 

bit. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements de Pierre 
Deldi ; Emile Rousseau, bary-
ton; Lucienne Trajin, sopra. 
no ; André Goavee et Rose 
Carday; Lemichel du Roy, so-
prano ; André Gaudin, bary-

ton. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 
10 h. 15 LA DEMI-HEURE 

DE LA VALSE 
Enfants de Vienne (Ztehrer) ; 
)..;hants de Marie (Joseph 
Strauss) ; L'Or et l'Argent 
(Lettar) ; Carmen Sylva (ira-
noviet) ; Roses d'Orient (Iva-
novici) ; Désir (Mon/red) ; La 
Valse oubliée (X) ; Titania 
(Bela Radies) ; Pot -Pourri de 

Valses. 
10 h. 45 LE FERMIER 

A L'ECOUTE 
par Pierre Aubertin. 

Emission consacrée ä la fer-
mière ; Un reportage radio-
phonique de Jacques Dotal ; 
La Chronique vétérinaire. 

11 h. CUISINE 
ET RESTRICTIONS 

Conseils et Recettes pratiques 
par le Professeur 

Edouard de Pomiane. 
1 1 h. 15 EMILE PRUDHOMME 

Accordéoniste. 
La Marche aux Etolles (Jean 
Peyronnin) ; Stella d'amore 
(Prudhomme et J. Peyrou-
tin) ; Laisse-moi t'aimer (Prit-
dho Mine et J. Peyronnin) ; 
Bouquet d'étincelles (java va-
riations) (E. Prudhomme et J. 
Peuronnipi) ; Alcala la Réal 
(paso -doble) (Sponnagel et 

Guenett). 
L. SPONNAGEL 

Guitariste. 
My heart is blue (mon cœur 
est bleu) (Lou.is Sponnagei et 
L. (liatinauer) ; Souvenir de 
Baden - Raden (valses) (N. 
Bousquet) ; Pot-Pourri sur les 
airs de Maurice Chevalier 

(A Tra agi E. Prudhomme). 
11 h. 45 Bulletin 

d'Informations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 
12 h. DEJEUNER-CONCERT 

avec l'orchestre de Paris 
sous la direction 

de Kostia de KONSTANTINOFF 
2 h. 20 LA TRIBUNE 

DE MIDI 
12 h. 25 Suite 

du déjeuner-concert. 
1211. (0 LA TRIBUNE 

DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 
1311. 15 A LA 

RECHERCHE 
DES ENFANTS PERDUS 

13 h. 20 KALEIDOSCOPE 
SONORE 

Présentation de Pierre Hi6gel 
13 h. 35 LA TRIBUNE 

DE MIDI 
13 h. 40 Suite 

du Kaléidoscope sonore. 
11 h. REVUE 

DE LA PRESSE 
du Radio-Journal de Paris, 

1 1- h. 15 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

15 h. L'EPHEMER1DE 
par Philippe Richard. 

1864. Naissance de Richard 
Strauss. 

1885. Mort de l'amiral Courbet. 
15 h. 05 INSTANTANES 

La Foire du Trône . 
'sketch de Paul Ciéroue. 

avec Ketty 1->nlyn. Jeanne 
Montage, Pierre Enteric et 

l'auteur. 
La Pète Foraine (J. Ratel) ; 
Trois pour un Sou (Brunet et 
Guyon) ; En l'air! En l'air 
(Ret.:11) ; La Foire chez Soi 

(Jutes Lasaiguen et Del). 
15 h. 3() RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Troisième bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 

Nelly GOLETTI : 
mortes ; Ritournelle 

d'amour ; L'Amour vainqueur; 
Partons en amoureux (Nelly 

Coletti). 
Quintin VERDU 
et son orchestre. 
Jean LAMBERT 

(Un quart d'heure de légendes) 
Accompagné par 
Gaston Rolland. 

La Légende de saint Nicolas 
(Tremolo); La Légende de la 
Neige (E. Jurei) ; La Légende 
du Muguet (Zimmernutan) ; 
La Légende du Moulin (M. 

Lambert). 
17 h. MUSIQUE ANCIENNE 

avec l'ensemble 
Henri Casadesus. 

17 h. 30 « PROFONDEUR 
DES ARBRES 

Présentation de Paul Courant. 
17 h..15 BEL CANTO 

Georges TH1LL 
Ténor. 

..'.nlèvement (Charles Ldvade) ; 
Nuit d'Espagne (Afassenet) ; 
Ouvre ton cceur (Georges Bi-
zet); Elěgie (Massenet); For-

tunio (Messager). 
18 Its, LA CAUSERIE 

DU JOUR 
18 h. 10 RADIO-

ACTUALITES 

************* 

18 h. 20 PUISQUE 
VOUS ETES CHEZ VOUS 

Emission musicale 
commentée 

par • Verte-Feuille • 
Une création de Lue Héri-
mond. avec le concours d'Hé-
lène Garanti, Jacqueline Bou-
vier, Pierre Viala, Michel 

Delvet. 
18 h. 15 LES DEUX COPAINS 

Emission pour les jeunes. 
19 h. RADIO-PARIS 

MUSIC-HALL 
avec Raymond Legrand 

et son orchestre. 
Clément DUHOUR (chanteur) : 
Sérénade ä ma belle (Co(ptia-
tri.r) ; Romance ä la nuit 
(Baartrzyre-Vandair) ; Etait-
ce des larmes ? (Lynes); Ar-

bres (Rusbarh). 
1911..10 LA ROSE 

DES VENTS 

19 h. 50 CONCOURS 
du Centre d'Initiative 
contre le chômage. 

2011. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 
90 I. 15 ANNIVERSAIRE 

DE LA NAISSANCE 
DE RICHARD STRAUSS 

La Valse du Chevalier ä la 
Rose ; Lieder; Les Equipées 

de Till l'Espiègle. 
21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSIOM NATIONALE 
7 h, n 19 Ii. 15 : Grenoble-

National 514 m. 60. Limo-
ges-National 335 m. 30, 
Lyon - National 463 rn., 
Marseille-National 400 m. 
50, Montpelier National 
223 m., Nice-National 
253 ni. 20, Toulouse-Natio 
rial 386 m. 60. 

19 h. 15 ä 21 h, 15 : Limo-
ges-National, Montpellier-
National, Toulouse-Nat. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 50 Salut aux cou-
leurs. Nouvelle de la nuit. 

6 h. 45 : Emission agricole. 
6 h. 55: Jeunesse de France. 
7 ii. : Programme sonore de 

la journée. 
7 h. 10 : Pour les réfugiés. 

Cinq minutes pour la 
santé. 

7 h. 15 : Bonjour, la France. 
7 h. 45 : France-Famille. 
8 h, Dernibres nouvelles de 

la nuit. 
8 li. 45 : Nouvelles des vb-

ires. 
9 li. : L'heure scolaire. 
11 11. 30 : La demi-heure de 

u. 
12 h. 30 : Nouvelles de la 

matinée. 
13 h. 30 : Dernières nou 

velles. 
13 Ii. 35 Jeunesse de France. 

18 11. : Revue de presse. 
18 11. 30 : Informations. 
19 h. : Nouvelles de la jour-

née. 
19 h. 10 : L.a demi-heure de 

l'imprévu. 
21 li. 05 : Nouvelles de la 

soirée. 
21 h. 10 Bonsoir, la Franc.'. 

PARIS-MONDIAL 
Emission.s spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.P, 
et d'A.E..P. 

8 li. ä 8 h. 30 (sur 19 m. 68): 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h, 30 ä 21 h. 15 (sut 
25 m. 33) : Bulletin d'In-
formations du Radin-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 in. 
(191 ke.) - Stuttgart 521 in. 
(574 ke•) - Vienne 507 m. ( 592 
ke.) - Prague 470 ni. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 ni. 1658 ke.) - 
Muni)-11 405 ret. ( 740 ke.) - 
Leipzig 382 m. ( 785 kr.) - Iter-
lin 357 In. ( 841 kr.) Ham-
bourg 312 rn. ( 90( kr.) - flre-
Inu 316 m. ( 950 ke.) — 
nialierg 291 m. ( 1031 ke.) - 
ttaiirtirurk 240 in. ( 1249 ke.) 

5 Ii. : Musique. 
6 h. 20 : Concert. 
11 h. 20 : Musique. 
9 Musique. 
110 It. : Musique. 
I I h. Concert de solistes. 
II li. 30 : Musique. 
12 I). 30 : Concert de midi. 
14 h. Musique. 
15 h. 30 : Mus. de chambre 
16 h. : Concert d'orchestrr. 
19 h. : Musique. 
22 h. : Musique. 
2 h. du matin 511is de nuit. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 â 18 h, 15 : Stutt-
gart 522 m. 60 (574 ke. 

19 11. 30 ä 19 li, -15 : Stott 
gart 522 rn. 60 ( 574 ke. 
et Dg 19 m. 53 05360 ke. 

LE BIARRITZ 
Version originale 



PHILIPPE GAUBERT 

.7,2; au9cd 

OE 

VANNI MARCOUX 

PIERRE DORIAAN 

.4.-

JACQUELINE 
SCHWEITZER 

.önt%d 

1 



***********,:c*** 

RADIO-PARIS 
219 an. 6 - 274 m. - 278 m. 6 

312 na. B - 431 m. 7 

6 h. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements de l'orches-
tre Deprince; Louis Gaudard, 
hautbois; Pierre Lefebvre et 
Joseph Loterie; Jack Mirois; 
Lucienne Redisse, violoncel-

liste. 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 

10 h. LE TRAIT D'UNION 
DU TRAVAIL 

.10 h. 15 MUSIQUE 
DE DANSE 

Envidia, tango; Viejo gaucho, 
tango (Canoro); Rěverie de 
fleurs, valse ( Transtaleur): 
Fleurs de lotus ( Enta Ohlsen); 
Viejos tempos, tango (Gar-
del); Falsedad, tango (Arfo-
la); Souven.irs de bal (Car! 
Robreeht); Arrogancia, paso-
doble (Ma lt0i0 Bel); Carmela 
mia, paso-doble (Quiroga). 

10 h. 45 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
L'aménagement rut-al. - Un 
reportage radiophonique de 
Jacques Dutal. La chroni-

que vétérinaire. 

li 11.15 LES 
CHANTEURS DE CHARME 

Louis Bory : 
La légende du rouet (Tho-
dore Botrel); Chanson d'au-
tomne (Ro/fian)); Let; deux 
coeurs (Fontena(lles) ; Cielito 
Lindo (Louigny); Tes men-

songes ( Warms, Copla) 
André Pasdoc 

Chanson tendre (Carco, Lar-
mcnjat); Le vieux banc de 
Pierre (Aure/h); C'était trop 
beau pour que ca dure (Phi-
lippot); La cascade des amou-
reux (Gramo"); Tout est fini 

(Lobai-the). 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

19 h. DEJEUNER-CONCERT 
avec l'orchestre 
Victor PASCAL. 

Marche tzigane (Leconte); Un 
jour, un soir (1.ynde): Chance 
Maritza (Brodszley); Violette-
Tango (Klose-Lukeesh): Dan 
se d'amour (KOEllosch na); 
Trianerias (Larraga); D'un 
cerur qui t'aime (Gounod); 
Danse macabre (Saint-Sad'as)l 
Sous les tilleuls (Massenet); 
Mazurka (Debussy); Les sol-
dats en miniature (lues); 
Quand reviendra mon amour 
iSaidon i; Les Trois Petits Co-
ehe.ns (.! Il re bal) Nostalgie 

JEUDI 12 JUIN 
nègre (Mate,o); Souvenir de 

Baden Baden (Bousquet). 

12 h. 20 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 25 Suite 
du déjeuner-concert. 

1211, 10 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

13 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 
13 h. 15 Suite 

du déjeuner-concerL 
Shylock; Interlude pour la 
pièce d'Haraucourt; Ballade 
(Gabriel Fauré); Intermezzo 
du Concerto russe (Lalo); Ber-

ceuse (Fauré). 

1311. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 15 Guy BERRY 
et l'ensemble Wraskoff. 

Oui, le ciel de Paris ( Wras-
ken); Allez lui dire que je 
l'aime (Cadou); Los jardin3 
nous attendent (Tranchant); 
Chaque goutte (Emile Peut). 

REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

liji. 15 JARDINS 
D'ENFANTS 

Le général Dourakine. 

I I 11.45 LE CIRQUE 
Une présentation 

du clown Bilboquet. 
15 h. L'EPHEMERIDE 

par Philippe Richard. 
1248 - Départ de saint Louis 

pour la 5^ croisade. 
1852 - Mort de Xavier de 

Maistre. 

15 h. 20 IL YA 
TRENTE ANS 

par Charlotte Lysés. 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Tt oisième bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 

Josette MARTIN, 
Jeanne MANET, WEENO 

et GODY. 
Jazz et rythme au piano par 

Castella. 

16 h. 50 PAGES 
CHOISIES DE 
L'ANGLETERRE 
EN GUERRE » 

de Georges Blond 
lues par l'auteur. 

17 h. LE TRIO DE PARIS 
Divertimento (Mozart); a) Al-
legro; b) Adagio; c) Andante:. 

d) Menuetto; el Allegro. 

17 h. 30 A TRAVERS 
LES SIECLES 

« LA LOCOMOTION 
A TRAVERS LES AGES » 

« Les voitures 
du Musée de Compiègne 
évoquent leurs souvenirs 

ofi.e. 

*************** 

Réalisation radiophonique de 
Paul Clérouc. 

Mise en ondes de 
Philippe Richard. 

1711. 45 BARNABAS 
VON GECZY 

Gazouillement de printemps 
(Staditty); Sérénade (n'eu-
kens); Valse triste (Sibelius); 
Chanson hindou (Rinisky-Kor-
sakoff); Chanson triste 

(Tchatkovsky). 

18 h. LA CAUSERIE 
DU JOUR 

18 11. 10 RADIO-
ACTUALITES 

18 h. 20 DE TOUT UN PEU » 
Grande revue musicale. 
Orchestre de Radio-Paris 

sous la direction de 
Anton DEWANGER. 
Raymond LEGRAND 

et son orchestre 
Quintin VERDU 
et son ensemble. 

1911.15 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

20 h. 15 L'ORCHESTRE 
DE L'OPERA DE PARIS 

sous la direction 
de Philippe GAUBERT. 
avec le concours 

d'Henry MERCKEL violoniste. 
21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7 h, it 19 h. 15 Grenoble-

Natio aI 514 m. 60, Lime-
ges-National 335 m. 30, 
Lyon - National 463 m.. 
Marseille-National 400 ni 
50, Montpelier - National 
223 m.. Nice-National 
253 m. 20, Toulouse-Natio 
aal 386 m. 60. 

19 11. 15 im 21 h, 15 : Limo-
ges-National, Montpellier 
National, Toulouse-Natio-
nal. 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 : Salut aux cou 
leurs. Nouvelles de la nuit. 

6 h. 4 5 : Emission agricole 

6 h. 55: Jeunesse de France 

7 h. Programme sonore de 
la journée. 

7 h. 10 Pour les réfugiés. 
Cinq minutes pour la 
santé. 

7 h. 15 : Bonjour, la France. 

7 h. 45 : France-Famille. 
8 h. : Dernières nouvelles de 

la nuit. 
8 11. 45 Nouvelles des vô-

tres. 
9 h. : L'heure scolaire. 

II Ii. 30 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

12 h. 30 : Nouvelles de la 
matinée. 

13 h. 30 : Dernièresnou-
velles. 

13 h. 35 : Jeunesse de France. 

18 h. : Revue de presse. 

18 1). 30 : Informations. 
19 h. Nouvelles de la jour-

née. 

19 h. 10 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

21 h. 05 : Nouvelles de la 
soirée. 

21 h. 10 : Bonsoir, la France. 

PARIS-MONDIAL 
Emisslons spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 h. iš 8 h. 30 (sur 19 m. 68): 
Bulletin d'Informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 Ii. 30 ä 21 h. 4 5 (sur 
25 m. 33) : Bulletin d'In-
formations du Radio-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Deutschland Sender 1571 111. 

kC.) Stuttgart 523 m. 
(574 ke.) - Vienne 507 m. ( 892 
ke.) _ Prague 470 m. ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m, ( 658 ke.) - 
Munieh 408 in. ( 240 ke.) - 
Leipzig 382 in. ( 785 ke.) - lIer-
lin 357 m, ( 841 ke.) - Ham-
bourg 332 in. ( 90 4 ke.) - Brea -
Mu 316 m. ( 950 ke.) — Kce-
nimber); 291 m. ( 1031 ke.) - 
Saarbruelt 240 ni. ( 1249 ke.) 

5 Ii . : Musique. 

6 h. 20 Concert matinal. 

8 h. 20 : Musique. 

9 h. Musique. 

10 Ii. z Musique. 

Il h. : Musique de chambre. 

11 h. 30 : Musique. 

12 h. 30 : Concert de midi. 

14 h. 15 : Concert allemand-
italien. 

15 h. 30 : Concert de so-
listes. 

16 h. : Concert d'opéras. 

17 h. 20 : Musique. 

19 h. : Musique. 

21 h. 15 : Virtuoses. 

22 h. Musique. 

9  Il. du matin Musique de 
nuit. 

INFORMATIONS 

EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 it 18 h. 45 : Stutt-
gart 522 m. 60 (574 ke.) 

19 h. 30 ů 19 h, 45 : Stutt-
gart 522 m. 60 (574 kc.) 
et Dzg 19 m. 53 (15360 kc.) 



• • - 
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************* VENDREDI 
RADIO-PARIS 

219 zn. 6 - 274 m. - 279 in. 6 
312 ni. 8 - 431 ru. 7 

6 h. MUSIQUE VARME 
Enregistrements de Yvonne 
Curti, Toni-Bert, Lucienne 
Boyer, Toscani, Georges Ma-

rinkovitch. 
7 h. RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Premier bulletin. 

7 h. 15 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

7 h. 30 Fin d'émission. 

10 h. LE TRAIT D'IINTON 
DU TRAVAIL 

10 h. 15 OPERETTES 
DE CHRISTINE 

Phi-Phi : Chanson des Petits 
Païens; « C'est une gamine 
charmante » ; Yana : « A 
(mol bon mentir » ; c 0. ma 
Yana » ; « Combien je l'ai-
me e ; « Sur toi je veille » ; 
« Mon eaur de femme s ; 
« C'est toi » ; Au temps des 
Merveilleuses « Fantaisie s 

10 h. 45 LE FERMIER 
A L'ECOUTE 

par Pierre Aubertin. 
L'aménagement rural ; Un re-
portage radiophonique de Jac-
ques Dotal ; La Chronique 

vétérinaire. 

Jih. « LA VIE SAINE » 
11 h. 15 EMILE VACHER 

et son ensemble. 
Vidalita (E. Vacher et M. 
Fancy) ; Exquise (E. Vacher 
et M. Cayla) ; Entourloupette 
(E. Rocher et Marceau) ; Ca-
ressant (E. Vacher et G. An-
dy) ; La Distinguée (E. Va-
cher et M. Caule) ; Avionnette 
(E. Vacher et M. Cayla) ; Ma-
lolita Vacher et M. Fran-
Lw) ; Les Triolets (de Pegan, 
('hartes et Emile Vacher); 
Souriante (Emile Vacher et 
(Mo Andy); El Calvador (E. 

Vacher et Cayla). 

11 10 EMISSION 
DE LA CROIX-ROUGE 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. 

12 h. DEMUNER-CONCERT 
avec l'orchestre de Radio-Paris. 

sous la direction 
de Louis FOURESTMR. 

12 It. 20 « TROIS 
DE PARIS » 

avec Jean Rigaux, 
François Perier et Flavio PoL 
12 h. 25 Suite 

du déjeuner-concert. 

12 h. 141 LES 
CINQ MINUTES 
DE L'ARTISANAT 

présentées par M. Tailledet, 
président de la Confédération 
Générale de "Artisanat Fran-

çais. 

12 h. 45 Suite 
du déjeuner-concert. 

1311. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Deuxième bulletin. 

13 h. 15 ALA 
RECHERCHE DES ENFANTS 

PERDUS 

13 h. 20 L'ORCHESTRE 
RICHARD BLAREAU 

1311. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert 
Richard Blareau. 

14 h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-fournal de Paria. 

14 h. 15 LE QUART 
D'HEURE 

DU COMPOSITEUR 
Georges Migot. 

14 h. 30 LE COIN 
DES DEVINETTES 

Présentation d'André Alléhaut. 
14 h. 45 INSTANTANES 

avec Louis Paierai. 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard. 

735 - Naissance de Colomb. 
1851 - Premiere représenta-
tion des Caprices de Marianne 

15 h. 05 IDA PRESTI 
(guitariste) 

Andaltizo (Daniel Fortea); So-
natine n" 1 en la majeur « Al-
legro s (Moreno Torrobal ; Ro-
mance de la grande sonatine 
pour guitare solo (M. Paga-

nini) 

15 h. 15 MAN DROUIN 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisieme bulletin. 

16 h. L'HEURE DU THE 
présentée par Anne Mayen. 
Alec SUZAVINE et Léo BLANC 

(Jazz 21 2 pianos) 
Je suis une vamp (A. Sinta-
vine); Rěverie au piano (lye-
!hot/); Ma dernière chanson 
(.4. Siniavine et Solar); Il suf-
firait d'un mot très doux (A. 

Siniavine) 
Francia KERNEL. 

au piano : M. Rollan. 
Je te dois (J. Solar); Vole mon 
amour (dc P(erlas); La belle 
escapade (Josd Sentis); Savez-
vous (Canthor); Chansons. 

chansons (Canthor). 
Paul SYLVA HERARD 

et Marguerite A. CHASTEL 
(orgue et piano). 

16 h. 45 PETITES 
IMAGES 

PROFESSIONNELLES 
Le Radiologue » 

par Jacques Dutal. 

17 h. CHEZ 
L'AMATEUR DE DISQUES 

Un pianiste français disparu : 
Robert Lortat. 

Une présentation 
do Pierre Hiégel. 

13 JUIN ************* 
17 h. 30 INTERVIEW 

D'ARTISTES 

17 h. ANGES 

ET DEMONS » 
avec Marc de la Roche 
et le quatuor Andolfi. 

18 h. LA CAUSERIE 
DU JOUR 

18 11. 1 o RADIO-
ACTUALITES 

18h. 20 BEL CANTO : 
Clara CLAMBERT. 

Lakme : « Pourquoi dans les 
grands bols s Delihrs); 
Roméo et Juliette : « Je veux 
vivre » (Gourimh; Mignon : 
« Air de Philine » (A. Tho-
mas); Mireille : s Valse », 
« Trahir Vincent s (Gounod). 

18 h. 10 • SI 
LE GRAIN NE MEURT... » 

Présentation de Jean Guibert, 

1011, L'ENSEMBLE 
BELLANGER 

Raymond - ouverture (Tho-
mas); Vieille chanson espa-
gnole (Au bert-Branga); Hans, 
le joueur de tlúte (Canne); 
Trois miniatures (Caia; Le ma-
riage des roses (Franck); Sé-
rénade carnavalesque (Erlan-
ger); La Maladetta (P. Vidal). 

19 h. 1-5 « LA ROSE 
DES VENTS » 

90 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 

90 IL 15 RAYMOND 
LE GRAND 

ET SON ORCHESTRE 
Une demi-heure 

de musique de danse. 

20 h. 45 « LES 
REALITES FRANÇAISES » 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
A 19 Ii, 15 Grenoble-

National 514 m. 60. Limo-
ges-National 335 m. 30, 
Lyon - National 463 m., 
Marseille-National 400 rn 
50, Montpellier - National 
223 ni., Nice-National 
253 ni, 20. Toulouse-Natio-
n-al 386 m. 60. 

19 h. 15 il 21 h, 15 : Lima-
ges-National, Montpellier-
National. Toulouse-Natio-
nal. • 
Emissions d'actualité. 

6 h. 30 : Salut aux cou-
leurs. 

6 h. IS Emission agricole. 

6 h. 55' Jeunesse de France. 
7 h. : Programme sonore de 

la journée. 
7 li. 10 : Pour les réfugiés. 

Cinq minutes pour la 
santé. 

7 1,. 15 I3on,jour, la France. 
7 li. •t5 France-Famille. 
8 h. : Dernières nouvelles de 

la nuit. 

8 la. 45 Nouvelles des vô-
tres. 

9 h. L'heure scolaire. 

II IL 30 La derni-heure de 
l'imprévu. 

12 h. 30 : Nouvelles de la 
matinée. 

13 h. 30 : Dernič res nou-
velles. 

13 35 : Jeunesse de France. 

18 h. : Revue de presse. 
18 h. : Informations. 
19 Ia. : Nouvelles de la jour-

née, 

19 h. 10 : La demi-heure dr: 
l'imprévu. 

21 h. 05 : Nouvelles de la 
soirée. 

21 li. 10 : Bonsoir, la France. 

PARIS-MONDIAL 
Ernissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 li. ia 8 30 (sur 19 m. 68): 
Bulletin d'informations et 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 li. 30 A 21 h. 45 (sur 
25 m. 33) P.ulletin d'In-
formations du Radio-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
Heuts.zionnd Sender 15,71 M. 

191 kC.) • StlIttg.:1 Ti 523 tn. 
k'.1 - Vienne :in; an 592 
- Prague 470 na. 108 ke.OE 

- eaalan.;n•-• 45ta tu. MA kr.) 
Misnirh 405 tn. (. 740 ke.) - 
Leipzig. 332 in. ( 787, ke.) Ber-
l)). 357 tn. ($ 41 ke.) _ Ham-
bourg 332 ni. ( 904 ke.) - 
lait 316 tn. ( 95(1 ke.) — Kt:e-
taisherg 291 in. ( 1031 ke.) - 
Saarbruek 240 ni. ( 1249 ke.) 

5 h. : Musique matinale. 

6 h. 20 : Concert matinal. 
8 li. 20 : Musique. 
9 h. : Musique. 
10 li. : Musique. 
Il Ii. : Concert de solistes. 
11 1,„ 30 Musique. 

12 h. 30 : Concert de midi. 
14 h. : Musique. 

IS h. 30 : Musique de eham 
bre. 

16 li. : Concert d'orchestre. 
18 Ii. : Musique. 
19 Ii. : Musique. 
20 li. 15: Musique. 
21 h. : Concert d'opérettes. 
22 Ii. : Musique. 
2 h. du matin Musique de 

nuit. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

18 30 il 18 li, 15 : Stutt-
gart 522 m. 60 (574 ke.) 

1) h. 30 A 19 Ii. 15 : Stutt-
gart 522 rn. 60 ( 574 ke .1 
et Dzg 19 ni. 53 e 15360 ke.) 

.-42011i)c.) 

a 



Mg. 

************** 

RADIO-PARIS 
219 rn. 6 - 274 rn, - 278 m. 6 

312 m. 8 - 431 m. 7 

61 1. MUSIQUE VARIEE 
Enregistrements d'orchestre', 

Jean Clément, Léo Marjane. 
Barnabas von Geczy. 

7 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Premier bulletin. 
7 h. 15 Bulletin 

d'I nformations 
de la Radiodiffusion Nationale 

Française. 
7 h. 30 Fin d'émission. 
10 h. LE TRAIT D'UNION 

DU TRAVAIL 

10 h. 15 LES 
CHANTEUSES DE CHARME 

Yolanda : 
Tes yeux étranges ( Ramla); 
Dans mes bras (Mall-Maz,che" 
ron0; Chante mon joli mou-
lin (Roberniarino) ; Rien 

qu'une rose ( Bettino). 
Denysis : 

Simple histoire (Maurice Ro-
get); Il suffit que tu me dises 
(GaMon Claret); L'amour aus-
si (Louis Pot(-rat); Pour per-

sonne (Loua' Poteau) 
Rina Dinni: 

Chanson berbère (Jean Delan-
nay); Vous m'avez donné des 

violettes (Jean Delannay). 
10 h. 45 LA 
PSYCHOSE ALIMENTAIRE 

par H.-G. Geffroy. 
I 11. BEAUTE, 
MON BEAU SOUCI...» 
Emission pour la femme. 

I I 11.15 SUCCES DE FILMS 
La chanson du souvenir (F. 
1:UU. VeCNCY); Pot-pourri sur 
les airs de « Ma soeur de lait s 
(Jean Fred-Meie) : L'affaire 
Coquelet : s La petite ville s 
(C. Ferri); 11 est charmant 

(Moretti). 
11 30 « DU 

TRAVAIL 
POUR LES JEUNES 

11 h. 45 Bulletin 
d'Informations 

de la Radiodiffusion Nationale 
Française. • 

12 L'HARMONIE 
FRANÇAISE 

FRANÇOIS COMBELLE 
I 2 h. 20 LA TRIBUNE 

DE MIDI 
12 h. 25 Suite du concert 
de l'Harmonie F. Combelle. 

12 h. IO LA TRIBUNE 
DE MIDI 

12 h. 45 UN QUART 
D'HEURE AVEC JEAN SORBIER 

avec l'orchestre 
Raymond Legrand. 

Demain (Jun/red); Les jar-
dins nous attendent (J. Tran-
('hant); Feuille morte (R. 
Wraskoff); Si tout change 

(3f () pinot ). 

1,00. 

SAMEDI 14 
RADIO-JOURNAL 

DE PARIS 
Deuxième bulletin. 

13 h. 15 LES 
PREVISIONS SPORTIVES 

par Henri Cochet. 

13 h. 25 CONCERT 
Alborada del gracioso (M. Ra-
vel); Rhapsodie espagnole : 1. 
Prélude ä la nuit; 2. Malague-
na-Habanera; 3. Feria (M. Ra-
vel); Trois petites piéces mon-

tées ( Erik Satie) 

13 h. 35 LA TRIBUNE 
DE MIDI 

13 h. 40 Suite du concert. 

h. REVUE 
DE LA PRESSE 

du Radio-Journal de Paris. 

11 h. 15 MELODIES 
INTERPRETEES 

par Lucienne TRAJIN 

14 h. 30 BALALAIKAS 
GEORGES STREHA 

15 h. L'EPHEMERIDE 
par Philippe Richard. 

1.800 - Bataille de Marengo. 
1800 - Assassinat de Kléber au 

Caire. 

15 h. 05 LE 
FEUILLETON THEATRAL 
par Robert de Becruplan. 

15 h. 15 RECITAL 
DE PIANO 

par Babette LEONET. 

15 h. 30 RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Troisième bulletin. 

16 h. JEAN LUM1ERE 
Chanson des heures (Xavier 
Privas); Le caravanier 
(Cham i'/lei ry); Mia Barnboli-
na (Fernar); Sur l'aile du rève 
(Gabrietto); Maman ( Valen-

dra) 

16 h. 15 L'ORCHESTRE 
LOCATELLI 

Romanza Andaluza (Pablo de 
Sara.sate); Dolce minuetto 
(Drilu'); Sylvie, danseuse de 
corde (Raziguile): Extase 
(Canne); Bonsoir, madame la 

Lune (Marinier). 

16 h. 30 PIERRE DORIAAN 
au piano : 

Marguerite André CHASTEL. 
Duo (A. de P(erlas et JOE-M, 
Huard); La tille et le vent (A. 
de Plenas et R. Rouzaud); La 
ballade en gris, noir et blanc 
(Madeleine et Robert Ferrier); 
Gavroche au Paradis (Marcelle 
Renifle); Les gars de la chauf-
ferie (Paul Chock et Jean 

Vibrion. 

16 h. 15 DEUX 
ORCHESTRES : 

RAYMOND LEGRAND 
ET 

LUCIEN BELLANGER 
avec Gaston Valrnoray 

et Blanche Dany. 

************** 

18 h. La Semaine 
économique et sociale 

du Radio-Journal de Paris. 

18 h. IO RADIO-
ACT'UALITES 

18 h. 20 LA 
BELLE MUSIQUE 
Une présentation 
de Pierre Hiégel. 

19 h. REVUE CRITIQUE 
DE LA SEMAINE 

19 h. 10 
Suite de s La Belle Musique 

19 15 LA TRIBUNE 
DU SOIR 

. La Révolution Nationale. 

20 h. RADIO-JOURNAL 
DE PARIS 

Dernier bulletin. 

20 h. IE 0 5 COCKTAIL D rEs 

Rose Avril : 
Sérénade portugaise (Charles 
Trenet); Mon ange (Cogita-
tris); Dans un coin de mon 

pays (Coepiatrix) 
Jacques Metehen 
et son orchestre : 

VOUS Ol'eMOUisseZ (F. Coots); 
Elle n'a pas très bon carac-

tère (Lord.' Gasfe). 
Lucienne Delyle 

Valse de minuit (Poterot) ; 
(Poterat); L'orgue chantait 

toujours (Poterat). 
Johnny Hesse : 

Toujours vous (Johat)ji lies-
se); 6:a revient (Johnny 

liesse). 

20 h. 40 RENAISSANCE 
ECONOMIQUE 
DES PROVINCES 
FRANÇAISES 

21 h. Fin d'émission. 

RADIODIFFUSION NATIONALE 
7 li. it 19 h. 15 : Grenoble 

National 514 m. 60, Limo-
ges-National 335 m. 30, 
Lyon - National 463 rn., 
Marseille-National 400 m. 
50, Montpellier - National 
223 m., Nice-Nat iorml 
253 m, 20, Toulouse-Natio, 
nal 386 nt. 60. 

19 h. 1:-; ä 21 15 : Limo-
ges-National, Montpellier. 
National, Toulouse-Natio-
nal, 
Emissions d'actualité. 

6 li. 30 Salut aux cou. 
leurs. 

6 h. 45 : Emission agricole. 

6 li. 55: Jeunesse de France. 

11. Programme sonore do 
la journée. 

7 li. 10 : Pour les réfugiés. 
Cinq minutes pour la 
santé. 

7 Il. 15 : Bonjour, la France. 

7 h. .15 France-Famille. 

II Ii. : Dernières nouvelles de 
la nuit. 

8 I. 4 5 : Nouvelles des "ň-
tres. 

L'heure scolaire. 

I. 30 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

12 I. 30 : Nouvelles de 1,i 
matinée. 

13 11. 30 Dernièresnou 
velles. 

13 11.35 Jeunesse de Franc 

18 h, Revue de' presse. 

HI h. 30 : Informations. 

19 h. : Nouvelles de la jour-

19 Ii. 10 : La demi-heure de 
l'imprévu. 

21 li. 05 : Nouvelles de 
soirée. 

2 I li. 10 : Bonsoir. la Franee. 
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PARIS-MONDIAL 
Emissions spéciales 

pour les auditeurs d'A.O.F. 
et d'A.E.F. 

8 li. il 8 h. 30 (sur 19 m. 68): 
Bulletin d'Informations :4 
Revue de Presse du Ra-
dio-Journal de Paris. Cau-
serie politique. 

21 h, 30 il 21 h. 15 (sur 
25 m. 33) : Bulletin d'In-
formations du Radio-Jour-
nal de Paris. 

RADIODIFFUSION ALLEMANDE 
lieutsehland Sentier 1571 (n. 
(19) - Stuttgart 523 in. 
(574 ke.) . Vienne 507 tn. ( 592 
hr.) . Prague 470 ni ( 638 ke.) 
- Cologne 456 m, ( 658 kr.) - 
Munich 405 ID. (740 ke.) - 
Leipzig 382 ni. ( 785 kc.) - 
lin 357 rn. ( 841 ke,) ( Jam-
bourg 332 ni. ( 904 ke.) - lirc-
lilii 31n m. ( 950 ke.) 
filettera 291 in. ( 1031 ke.) - 
Saarbruck 240 tn. ( 1240 ke.) 

5 li. : Musique matinale. 
6 li. 20 : Concert matinal. 
8 h. 20 Musique. 
9 h. : Musique. 
10 11. Musique. 
11 h. : Musique de chambre. 
Il h. 30 : Musique. 
12 h. 30 : Concert de midi. 
18 Ii. : Chansons du terroir. 
19 11. :OE Musique. 
20 li. 15 : Grand concert. 
22 li. Musique. 
2 Ii. du matin Musique de 

nuit. 

INFORMATIONS 
EN LANGUE FRANÇAISE 

18 h. 30 a 18 li. .15 : Stutt-
gart 522 m. 60 (574 kc.) 

19 li. 30 it 19 4 5 : Stutt-
gart 522 m. 60 ( 574 ke.) 
et Dzg 19 m. 53 (15360 kc.) 

II 
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Nonung, en prouinee, it' commissaire Maigref s'a ennuie 
quand on l'avertit que ries igiénenzrnts Ah-urnes sr tic:roulent 
dons ia maison d'un juge tir paix en retraite, M. Forlaeroix. 
Maigre, rom:ne:tee aussiliii son enquae : un crime a bien 
OH commis, mais di/(rentes pistes s'ounrent drount Ir com-
missaire. 

...on entre dans la maison du juge- colonie_ k 

Il revoyait la vieille Dicline dans son bureau de Luçon, 
il entendait sa " voix nette, et cette précision presque hal-
lucinante avec laquelle elle avait décrit le drame, un 
drame que pourtant elle n'avait pas vu! 

Son raisonnement impeccable... Son calcul minutieux 
des marées... Un travail dont un policier professionnel 
aurait été fier— Et leur surveillance ii. tous les deux, l'un 
se chargeant du derriére de la maison, l'autre de la 
façade... Jusqu'aux jumelle' marines !... 

Cela n'en était pas moins incroyable. II fallait chasser 
ces idées-IA, regarder cette chambre de paysans pauvres, 
ce lit, t'et édredon, les verres épais sur la toile cirée de 
la table, le bonnet blanc de Di dine.,. 

— En somme, vous n'avez connu le juge que quand 
il est venu habiter ici ? 

Un déclic. Il en fut ‚úr. Un choc it peine percep-
tible, un frémissement des muscles b fleur de peau. 

—  Cela dépend de ce que vous entendez par la— Je 
l'ai connu que j'étais toute petite... Je suis née dans la 
maison qui est en face de la mairie... Le juge venait pas-
ser ses vacances diez son cousin... Quand son cousin est 
mort, il a hérité la maison... 

—  II a continué h y venir une fois marié ? 
— Pas tous les ans ! répondit-elle, soudain laconique. 
—  Vous avez connu sa femme ? 
—  Je l'ai N'Ut!, connue tout le inonde. C'était une belle 

femme ! 
—  Si je ne me trompe, vous avez A peu prés le méme 

Agi.. que Forlacroix ? 
- - Je dois avoir un an de moins que lui. 
— Vous Mes allée vivre ä Concarneau avec votre mari 

et il s'est installe A Versailles... Quand vous étes revenue 
ii l'Aiguillon, il était dans la maison et il était déjA 
veuf... 
— Il n'est pas veuf, laissa-t-elle tomber. 
Du coup, Malgret jaillit de son fauteuil d'osier qui 

craqua. 
- Sa femme l'a quitté, niais il n'est pas veuf. 
—  Vous en ('tes süre ? 

Roman man de 

Georges SIMENON 

Je suis sAre qu'il y a un mois enrore il n'était pas 
veuf, étant donné que je l'ai vue de nies yeux, comme 
je vous vois... Elle est descendue d'une auto et elle u 
manre. sa porte... Ils sont restés quelques instants debout 
dans le corridor et elle est repartie... 

Il s'attendit presque ir lui entendre dler le numéro 
de l'auto, Cela aurait été trop beau! 

— C'est bien votre faute si vous n'avez pas su lotit 
cela plus tAt. Au lieu de courir ä gauche et b droite 
sans venir me vair et sans adresser Li parole A . inin 
mari... Je peux bien vous l'avouer, maintenaol— lt en 
était tout découragé_ N'est-re pas, Justin ?... Tu peux le 
dire au commissaire... Il sait ce que c'est d'avoir son 
franc-parler et que ce sont ceux qui n'ont rien fi se 
reprocher qui n'ont pas la langue dans leur poche... 
Buvez votre verre, monsieur le commissaire_ Qu'est-ce 
que vous voudriez encore savoir ?... Ce n'est pas que je 
sois au bout de mon rouleau... Je pourrais vous en ra-
conter comme ça jusqu'A demain_ Mais il faut que vn 
nie revienne petit A petit... 

C'était assez I C'était inique trop ! Il y avait chez 
cette petite vieille une subtilité diabolique. 

— C'est comme le docteur... Je ne sa is pas si cela 
vous intéresse, mais c'est le meilleur ami du juge_ Vous 
avez vu sa femme ?... Une grande, brune. maquillée, avec 
toujours des vilement' extravagants... Elle a une tille 
d'un premier lit, C0111111C on dit... Von' la verrez_ Une 
personne qui ne paie pas de mine... N'empéche que le 
docteur lirénéol en est fou et qu'il l'emméne sans vesse 
en auto sans sa femme_ ti' vont le plus loin possible... 
Malgré cela, quelqu'un d'id dont je pourrais VOUN citer 
le nom les a vus sortir d'un hAtel de La Rochelle... 

Maigret était debout, harassé comme and'', une longue 
marche. 

Je reviendrai certainement vous voir_ Merci_ 
Elle devait considérer que désormais ils étaient un peu 

complices, car elle lui tendit la main et elle fit signe r' 
son mari d'agir de méme. 

-- N'ayez pas peur de venir... EI surtout soyez sin. que 
je ne vous dis que la vérité... 
Une fenétre était eelairee, chez le juge, (-elle de hi 

chambre de Lise. Est-ce qu'elle était ¡INA couchée ? II 
contourna la maison. C'était l'heure on les lionnes étaient 
parties. Hien que deus étres entre ces murs... 

Il entra dans la salle déj5 familière de I'llAtel du Port 
et fut frappé par le coup d'a- il que Therese lui lançait. 
C'est vrai qu'elle était anxieuse ! N'essayait-elle pas de 
lire sur son visage s'il y avait du nouveau ? 

@ 
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Maigret était clejš l'appareil. 

Méjat, accoudé au comptoir, prenait l'apéritif en com-
pagnie du patron. 
— Dites-moi, Thérése, est-ce que vous saviez que Mar-

cel devait se rendre A Marans ? 
—  A Marans ? répéta-t-elle (somme quelqu'un qui est 

sur ses gardes et qui ne veut pas se trahir. 
— Comme vous étes bien ensemble, j'ai pensé qu'il 

vous en avait peut-Ètre 
—  II n'a pas de raisons de nie rendre des comptes... 
— Qu'est-ce qu'il y a h diner 7 
—  De la soupe, des plies et, si vous voulez, une cote-

lette de porc avec du chou... 
—  A table, Méjat ! 
Celui-ci avait des nouvelles. La victime, dont on avait 

montré la photographie h tous les hôteliers de Luçon, 
n'avait pas emu•lié dans cette ville. Il fallait attendre. 
Les journaux surtout... 
—  Vous n'avez pas sommeil, vous, patron ? 
—  Je vais nie coucher tout de suite :t'ill.s avoir mangé 

et je ne compte pas me lever avant huit heures du 
matin. 

II avait faim. Il arrivait h ne pas trop penser en regar-
dant Thérése aller et venir. Elle était assez quelconque, 
pas trop bien portante. Une petite bonne d'hôtel qu'on 
ne remarque pas d'habitude, avec sa robe noire, ses bas 
noirs, son tablier blanc. La salle était vide. I.C8 hommes 
étaient chez eux, h manger la soupe, et ils ne revien-
draient passer une heure au café qu'aprés 

-.7OE • 
La sonnerie du téléphone re-

tentit. L'appareil était sous l'es-
calier. Thérèse décrocha. 
—  Alto !... Oui... Qu'est-ce que 

-- C'est pour moi ? questionna 
Maigret. 

Elle écoutait. 
—  Out.. Oui... Je ne sais pas... 

On n'en a pas parlé... 
— Qu'est-ce que c'est ? s'en-

quit le patron, de la cuisine. 
Et elle, raccrochant précipitam-

ment 
— Hien... C'était pour moi— 
Maigre' était (Pb\ ii l'appareil. 
— Allô !... Commissaire Mai-

gret, mademoiselle— Pouvez-vous 
me dire d'oit venait la communi-
ration mie votts venez de don-

' ner ?... Hein ?... Marans ?... 
Demandez le numéro exact, oui... 

Il se remit h table. Thérése, 
toute pile, le servit sans mot dire. 
La sonnerie résonna un peu plus 
tard. 
— D'un café ?... Le café Ar-

thur ?... Passez-moi la gendarme-
rie de Marans, mademoiselle... 
MW> Le brigadier ?... Conunis-
maire Maigret... Courez au Café Ar-

• thur... Vous connaissez ?... Tant 
mieux... Un homme vient de télé-
phoner... Un certain Marcel Ai-
rand... Emmenez-le it la gendar-
merie et prévenez-moi aussitôt... 
Un lourd silence. Les côtelet-

tes, le chou. Thérése qui allait et 
venait sans regarder Maigret en 
face. 

Une demi-heure passa. Sonnerie. 
- - Allô Oui ?... Ah L. Non... Attendez des instruc-

tions_ C'est cela... 
Un temps. Thérèse n'osait toujours pas se tourner 

vers Maigret dont on voyait le gros dos sous l'escalier. 
Le commissaire mil la main de façon h couper la com-
munication mais n'en continua pas moins : 
- est blessé ?„. Conduisez-le quand inertie ů la pri-

son de Lucon... Merci... Bonsoir, brigadier... 
Il revint pesamment ů sa place, soupira, se demanda 

s'il prendrait du fromage, adressa un clin d'(eil A Méjat 
puis, profitant de ce que Thérèse était dans la cuisine, 
il souffla h l'inspecteur : 
— Le bougre a • disparu lout de suite après suit coup 

de téléphone... Je me demande ce qu'il a bien pu lui 
dire... 

CHAPITRE CINQUIEME 

QUELQU'UN VEUT ALLER EN PRISON 

Etail-ce vraiment cruel Thérése le détestait, certes. 
Parfois elle lui lançait un si noir regard que Maigret 
Mail forcé de sourire et alors la petite bonne ne savait 
plus ce qu'elle devait faire, se précipiter sur lui et lui 
égratigner Ic visage ou sourire h son tour. 

Pendant plus d'une heure, il la tint comme un poisson 
nu bout de la ligne. Elle pouvait aller et venir, entrer 
dans la cuisine, essayer de manger sur un coin de ! alite, 

C) C)It»rcl 
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repoudre A l'appel des elients, elle retrouvait toujours, 
le regard paisible de Maigret. 

l'eut -' re, en flu  de compte, eu regard l'attirait-il ? Est-
ce mie ce gros homme placide fumait sa pipe, 
vague. n'était pas plutľd un ami qu'un ennemi ? 

Elle passait d'un extreme il l'autre, de la nervosile 
exeessive it la hargne ou it une certaine gentillesse. Uni: 
pretniere fois, la table desservie, elle vint demander : 
— Qu'est-ce que vous prenez ? 
Mais apres avoir servi les calvados, elle ful obligee de 

se precipiter dans le corridor. Lorsqu'elle revint, elle avait 
les paupieres rouges et elle se mouchait. 
Des hommes jouerent aux cartes et, en les servant, elle 

cassa lin verre. Dans la cuisine, elle se leva de table sans 
avoir rien mange. 

Enfin elle parla il la patronne. De loin, on n'entendait 
pas les voix, mais on devinait, d'aptes les :d'Huiles. The-
rese prenait les allures d'une personne qui se sent 
malade, regardait le plafond. La patronne haussait les 
épaules. 

- Vas-y, nia fille ! 
Therese relirait son tablier, venait voir si rien ne ! rai-

nait, lanenit un coup d'ocil insistant A Maigre!. 
- Avant de te coucher, Alejal, tu iras t'assurer qu'un 

gendarme est toujours en faction devant la maison du 
juge et un derriere... Un autre en surveillance au doini-
vile du Ms Forlacroix... 

Il se lev:4. s'engagea dans l'escalier où il touchait a la 
fois la ran'tpe et le mur. Toute celle partie de la maison 
etail neuve. Le bois ¡lait trop clair, les murs crus, et on 
ramassait du blanc sur ses vetements. 

Maigret entra chez lui et laissa sa porte ouverte. Apres 
quelques minutes, il s'elonna, fut presque vexe, jeta un 
coup d'4eil dans le corridor et sourit. 

Les autres, CD bas, en avaient 
eneore pour une heure ou 
deux. Tant pis pour Méjat s'il 
avait des idees biscornues en 
entendant la voix du commis-
saire dans la chambre de la 
bonne! Il entra. Elle l'atten-
dait, debout. Elle avait (le-
mme le bourrelet de eheveux 
qu'elle portait sur la nuque el 
cette masse sombre qui enca-
drait maintenant son visage 
rendait les traits plus fins, le 
nez plus pointu, mais aussi le 
regard moins franc. 

Assis au bord du lit de fer. 
Maigret l'examinait tout ä loi-
sir et ce fut elle qui dut pren-
dre la parole. 
—  Je vous assure que vous 

avez tort de vous acharner sur 
Marcel... Je le connais mieux 
que n'importe qui... 

Elle cherchait le ton juste, 
comme un acteur, et elle ne le 
trouvait pas. 
— La preuve, c'est que nous 

devions nous marier cet été... 
—  A cause de l'enfant ? 

Elle ne marqua pas d'éton-
nement. 

—  A cause de l'enfant et de 
lout... Parce que nous nous 
aimons... Est-ce que c'est si 
ex t n'ordinal re ? 

Elle aval( dkno 

(1111131r.rlimiA Ray ,,,,,, 

uč ses cheveux. 

(:e qui est assez extraordinaire, c'est que, :dors que 
l'enfant a maintenant trois ans. % mis songiez seulement 
a régulariser la situation._ Ilegardez-inoi, Therese... Je 
puis vous assurer que cela ne sert î' rien de mentir... 
Qu'est-ce que Marcel vous a demande au telephone ? 

Elle l'observa longuement et poussa un soupir. 
Tant pis si je fais une baise... Il voulait sa%oir si 

on avait trouve un papier dans les poches... 
- Dans les poches de qui ? 
- Du mort, je suppose ! 

C'est ji cette question mie vous avez répondu non ? 
- Je pense que Si on avait trouve quelque chose 

d'important je l'aurais entendu dire... Ce n'est pas parce 
(pie Marcel m'a demande cela qu'il a tue... Je vous re-
Pau que nous devions nous marier... 

- - Pourtant, il allait presque chaque nuit retrouver 
Lise Forlacroix dans sa chambre... 

- - II ne l'aimait pas ! 
— DrAle de l'acon de ne pas aimer les gens ! 

Vous savez comment sont les hommes... C'était 
antre chose que de l'amont.... Il Su''' ‚» lit 

C .i'tail•I er 1rne un vice chez lui et il m'avait jure de 
s'en guéri"...  

-- Ce n'est pas vrai ! 
Elle tressaillit, redevint dure, vulgaire. 
- Qu'est-ce qui vous permet d'affirmer que ce n'est 

pas vrai ? Vous étiez la, tteut-etre ? Ce n'est pas vrai 
non plus que je l'ai vu sortir de la maison du juge, 
non par la redire, mais par la grande porte ? El que 
le juge lui faisait des politesses ? Et qu'il était au cou-
rant de tout ?... Qui est-ce qui est propre, dans tout 
ea ?... Moi. j'ai fail un enfant, c'est vrai._ Mais je n'attire 
pas les hommes dans ina chambre... 

Pardon ! A quelle époque avez-votts Marre' en 
rompagnie du Juge ? 
- II y a peul-elre un mois... 

Attendez-. C'etait un peu avant 

- Et vous prétendez qu'ils 
avaient l'air de s'entendre ? 
Qu'est-ce que Marcel vous a 
repondu quanti vous lui avez 
deno.nde des explications ? 

Elle allait encore mentir. 
Cela se voyait it son nez qui 

- lt m'a dit de ne pas 
m'inquieter... que lotit allait 
bien..» que dans quatre ou 
cinq mois serions niaries 
et (pie 1101.IN prendrions t''''' 

maison de l'autre cible du per-
lois, vers Charron, pour ne 
plus revoir ces gens-IA... Il 
'n'aime, vous entendez ?... II 
n'avait aucune raison de tuer 
un homme qu'il ne connaissait 
meme 

Des pas dans l'escalier, dans 
le corridor. (" ne porte. C'etait 
3lejal qui rentrait et qui sif-
llotait en se deshabillant. 

- - N'uns ll'UNTZ rien d'autre 
ä nie dire, ma »utile Therese? 
Reflet:hissez, Dans tonies vos 
declarations, il y a it peu pris 
la moitié de ver,ite et la l'initie 
de mensonge. 

(A suivre.) 
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Une femme complète 

UNE jeune fille estrientile 8 présenté cet hiver, dans 
certains that res de Paris, un envol:ide d'une qualité 
rare pur le goůt parfait qui y régne, l'intrIligenee 

qu' l'anime. le sens de la beauté qui en rayonne : Nana 
tie Herrera est une grande danseuse. et 'puniront, plus que 
cela : c'est une femme intelligente, sensible, artiste,   
femme en qui toutes les possibilités de la personnalité 
humaine ont été développées harmonieusement. Intelligence 
et équilibre, telles sont les deux qualités qui frappent au 
premier abord dans ce spectacle composé pourtant de mon 
ceaux fort divers. 
Nana de Herrera nous apparaît d'abord, en effet, en 

conférencière et, dans un français tris pur, avec la plus 
gran tle simplicité, elle noue dit l'essentiel de re qu'il faut 

connaître de Granados, re poète des musiciens espagnols, pour qui, on le sent. elle a une 
admiration passionnée mais pleine de compréhension. Ceri terminé», la conférencière er 
transforme en cantatrice et d'une voix, sans beaucoup xl'ampleur, peut-être, niais parfaitement 
juste et très pure, elle chante deux mélodies de Granados : aucun effet facile, mais de 
la simplieité, dit goůt et surtout de la rompréhension et de l'esprit, en pari Ii'  dans 
le délicieux « Majo discreto x» : on se croirait presque dans un salon si le costume aux 
rouleurs violentes inala savamment assemblées et les gestes évocateurs n'annonçaient déjä 
la danseuse. 

La seiivi, enfin, et l'on comprend que malgré ses dona divers. c'est par la danse que 
Nana de Herrera relltie le mieux l'Espagne et sa musique. Elle a toutes les qualités d'une 
grande danse:mi: : la beauté, la grace, la technique, un vocabulaire chorégraphique très riche, 
ce gui lui rienimt d'user de chaque terme avec discrétion, une harmonie de mouvements. 
une gratuit» mosiraliiii ri Ili se sent non seulement dans l. jeu de ses castagnettes mais aussi 
que ne rompent pas certains pas un peu brusques qui font partie de la danse espagnole: 
dans relui de ses doigts et de ses talons. Tout ceci rat un fond indispensable mais qui 
ne suffit pas ä faire sortir une danseuse de la lionne moyenne : chez Nana dl? Herrera, 
ce fond est inis en valeur par une intelligence» très fine qui se traduit non seulement par 
la conception générale de chaque danse, mais aussi par maint détail si bien venu que le 
spectateur éprouve dans l'esprit un frémissement de plaisir : ainsi a Ln lettre Is sur la 
neuvième danse de Granados, petite comédie dansée d'une façon enjouée et des phis 
spirituelles. 
Une autre qualité remarquable de Nana de Herrera est un sens artistique trés étendu 

qui lui permet de comprendre et de sentir aussi bien la peinture que In musique : elle 
fait ainsi de certaines danses une synthèse dangereuse — car on tomberait vite dans le 
chromo — niais réussie de Goya et de Granados : musique, costume, chorégraphie, expression 
générale paraissent s'appeler les uns les autres et l'ensemble est chaque fois lin vrai chef-
d'eu% re. 

Par son intelligence et sa »l'hure générale, Nana de Herrera rappelle Argentina que, 
simildr.t.il, elle a beaucoup n'Indri.. el qu'elle veut — non certes imiter - mais plutöt 
fontinuen, rar la danse espagnole, dont la récente évolution a ;dé des plus surprenantes, 
n'a pas dit son dernier mol. Ei fitit. l'on rie crie pas au scandale de voir le nom d'Argentin:1 
rappror4 de celui d'une jeune danseuse eneore peu connue : 
Argentina a été un grand génie tuais où l'on peut, rependant, dis-
renier certains éléments essentiels. Nana de Herrera possède plu-
sieurs de eea éléments : entre autres une technique classique, 
l'ampleur des conceptions, la beauté et l'autorité du geste: elle 
acquerra certainement les autres. Et une preuve qu'elle n'est pas 
indigne de son illustre devancière, c'est que sur certaines pièees 
un'Araentina avait marquées de bon art, comute a La Corrida OE 
tie Valverde et surtout la cinquième danse de Granados, Nana de 
Herrera a ou faire des m'idiotie qui n'amènent nullement le 
regret de celles qui les ont précèdes. Dans cette cinquiéme danse, 
l'ampleur et la pureté des gestes, la corrélation des pas et de la 
musique et surtout, ii moment donné, cette immobilité qui reflète 
bi bien le (»aime réveur de l'Andante, tout cela est digne de la 
Plus vive admiration. 

Ainsi, aloi, que tant d'artistes sont emprisonnés dans leur spi,-
cialiti.„ et sont affligés — sans s'en douter — d'une âme déformée, 
Nuna de Herrera a su dépasser son art et, par lä, l'enrichir el 
l'équilibrer, donnant, en t'amie temps, hin eKeinple de re ii quoi 
peut arriver une éditeation bien comprise et harmonieuse. 

Françoise LAUDÈS 14k 
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La première sortie de Bébé 

l'SQl".\ ce jour, le nouveau-nr% est reett, bleu riti 
chaud t1A09 iti, rhAllIhre. V6.rs W  diKliqUe 011 

i levUtt..ule jimr, ‚ad- temps ma, et Id la ( cuita.. 
rut.11.• li',“ pas trop !tasse. Ut' peut sortir illthA. 
(OEvievi.d,mt I 1 ..ad ‚m'Ille de sortir les trt'..s jeunes 

enfants par plule ou bioulllard Mtcrilion. 3reitiert illttill.brIA, ne sortez jamais Ittsht. 
imint'-diatentent nitre."' son balla. Si aune morte?. en 
lii‘ei tin enfant tr;,s jeune ou 'lima, 8›.-). soin. 
t' oies l'uv,ar habil1e. d'ouvrit les fenMres de la 
J'ambre et d'," rester Urt Irtuttl,Ilt puUr l'habituer 
graduellement ä la terniairature du dehors. Par ln 
itUllt• Itt'br'. Petit Promeut'. chaque jour, en hiver de 
il heures it 3 heures. nu contralre l'elt, on AvItern 
les heures OE•1011.1114,$. l'In re,gle to'..neritle, promenez 
l'enfant dans des rites abritt,es du vent. Ľ'' itez les 
atrandes arle.tes et tenez-vous le plus souvent, tees -
S 1 hl e dti soleil dan" des endroits 11(•couverte. 

l,orsque vous n'avez pue le temps de se rtie ou st 
voue Mes souffrante, habillez l'enfant comme polir 
la promenade, et tenez-le une demi-heure ou (dus 
it l'a ir t,ĺ1 1111 dtellt13trit UT% peu d'ex end.. e :MC Vubl 

Il ras de% ant une fenare KOSOE‘tetnAe ou sur votre 

11.marique l'enfant eerri dans son hereenu ou „ h"'WIW ' Oh 
Pl V " alite.. t hillIge.7.- le ru.••qtwriltywnt de ‚'ő Ľ', lael.t ”5 
dii Iii%hit tii.rit Si souples qu'ils s'aplatissent sous le 
poids du " dits eontre l'oreiller et le matelns Au-
tan! de 1...nfn nt. pour que SN tel., nOE. heurte pas les 
paroi" dt II. voiture durant la prennetoole, placez 
pltoOeters ettutisins que voue disposerez ainsi : Un ä 
IR 1.,1" vt. Un de chaque cAttt.. latrint l'hiver et ln 
traistur (‚'li' h" n'oubliez pas les t'Otite:4 d'eau altitude. 
Il...levez la enta.'" de la voiture et Polir les Und,' 
pretntil es sorties. Pi le tellIPS :Veen Pas Putt A lt.'-ment nec. disposez 
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UCULLUS fut un génital romain dont Io nom 
est rente immortel jusqu'aujourd'hui. Certes, 
il remporta une brillante victoire sur Mithri-

date en l'an 74 avant notre oro ' mars. s'd 
n'avait eu que ce titre de gloire. Il ne serait 
connu oujourd'bui que de quelques epeciatattee. 

Par contre, tout le monde cannait Lucullus. 
parce qu'Il brait un fin gourmet qui dejeunait 
loue les jours avec Lucullus b. Tout le monde 
conne „ miel Lucullus parce qu'il apporta. ä 
Rome, les premières cerises qu'il avait cueillies 

Cerasonte. en Asie Mineure Cette histoire 
doit jure vraie. puisque c'est l'historien Pline 
qui la raconte. 

Les c•rites ne trouvèrent bien en Europe et 
se mirent ä pousser un peu partout sur les 
coteaux. 
Quand le" cerises col:dorent moins cher. man• 

gez-en tant gee voue pourrez. Donnez.« sur' 
tout ä vos Calants. 

Si vous en avez trop. lailee-en des conserves. 
dans dite bocaux bien bouches. Faites-te" culte 
ainsi, pendant une demi-heure au bain-marie. 
Prepar•z des cerises clr l'eau•de•vie, puis des 

confitures s'il vous reste du sucre. 
Faites surtout des clafoutis Pour cela. poser 

des cerises sans queue. avec leurs noyaux. dans 
un plat; ar,oser-les avec une cette ä crin* su' 
erde ou édulcorie ä la saccharine. Portez le 
nlat au four vendant trente-cinq minutez. 116. 
gales-voue« cor e il est bien cour' le temps 
des cerises e. C'est une adorable chanson qui 
nous "apprend, 

Edouard de Pomiane 

le; Onikm 0 
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F. ne sont cettes plus les grande.. inermes illtiminrrs, les 
transparents multicolores qui ‚ p' t"  it den milliers dr 
clignotements lumineux le titre de la piere il Aurre, 

noms des prestigieux interprètes des pieces nouvelles. Mais 
l'esprit n'a pas quittr Paris et, I "; rei; en nmins, er sont 

toujours d'excellents spectacles qui no Il OE nni 4) ffrrts ri  • 

trouvons dans lea salles largement de quoi satisfaire notre 
besoin dr distraetion 

Cartonpdte, de MM. Pierre Brite et Robert Beauvais, est 
une charmante petite remédie, fraiche, simple et. au surplus, 

parfaitement 

Arlette, jeune fille eprise d'aventures, „ eut titre su sit. s. 
Elle ne sait pas resister it l'attrait de la bohème qui prend 
l'aspect charmant de Paul, montreur de marionnettes. l'ar un 
clair apres-midi, elle va chez lui et, srduite par le rad'-'' 
qui l'entoure, l'Aride de ne plus revenir chez son perd- et de 
rester avec Paul qui lui avoue l'avoi r  'e di, la premiere 
minute oit il l'a vue. 

Au deuxieme arte, nous voyons Paul, eonseient tle ses 
responsabilités, ayant abandonne ses•marionnettea, dey en« sen-
deur d'aspirateurs. Arlette trouve que sa belle aventure tourne 
court et, bien deritke it avoir quand mime son petit roman, 
elle se fait "Ile" er par un ami de Paul : Fakir. ‚'aul souffre 
et, paradoxe peu banal, c'est— son beampere qui le eonsole: 

Au troisiemr et dernier acte, la jeune fille qui a su repem 
dant se prrserver du contact de Fakir s'aperçoit que la brillent« 
sana salle de bains et sans repus régies est peu agréable. Elle 
se rend compte de sa FOI 1 iSe et se laisse avee bonheur re-
pretrdre par A1111 Paul, fi'apereevant que. quelquefois, la rialité 
eat preNrable rAve, 



'ECTACLE S 
Tout edit est intertirété d'une (acon exquise per : Christiane 

Delyne; Georges Rollin, un jeune dans lequel nous pouvons 
mettre toue nos espoirs; Alerme, dont il serait ridicule de 
vanter le talent: le sympathique Fakir est André Bervil; 
Palau est un liniier zélé et plein de bonne solonté. et Arnoul-
tel vous fera rire aux larme.. 

C't-at une romédie qui amuse et la soirée passe bien vite. 

Les dirors et les rostunies ont été rompis par Pierre Mar-
quet. C'est assez dire. 

0.0 

La nous elle pi -re tie M. Ste' e Passeur est : Le Pouillot' 
brüle. C'est lia unr piére scalment digne de la r4eutation 
Jr l'auteur et dans laquelle noua trouvons l'expression d'un JEAN 

t"nipérumrnt dramatique. 1VLARCHAL 

L'action se posae en pays étranger. Les ingénieurs des mines 
dr Cathe y méfient une vie laborieuse, énergique et molla. 
rale. Les deux premiers aetes présentent ales longueurs; l'ex-
posé du directeur de la mine expliquant la situation brouille 
un peu ce que l'on peut comprendre de l'action ä laquelle 
nous sommes conviés. 

Mai, le troisiéine arte nous lance en plein drame. C'est la 
gorge serri;e que nous regardons évoluer des personnages 
intelligents, énergiques et volontaires qui nous font assister 
ä une lutte de sentiments vraiment dramatique. Ajoutez ii 
l'ensemble une intrigue poliriěre, un crime dont on nr 
rouan., l'auteur qu'au dernier arte. Tout cela semble un peu 
touffu, un peu embrouillé, niai', â la s'-' ne, tout s'éclaircit, 
embelli encore par la riehesse du texte rt la vivacité du 
dialogue. 

C'est du vrai .Steve Passeur, et du meilleur. 

En téte de la distribution Jean Marchat, acteur rompld, 
plein de fougue et dont, perontiellement, j'aime beaurimp 
le jeu: Marrei l'errantl qui a beaucoup d'autorité et que 
noua devons féliciter pour son adroite mise en seigle. Elina 
Labourdettr manque de naturel et de rons.irtion, li faut 

attendre qu'elle ait un autre ride pour pois uir mieux la juger. Paul (Eitly, 
Ir direeteur de le mine, a du caractére. .1utotir tir l'es růlt•s principaux, 
tollie une troupe de jeuni•s donne la réplique user just.'''". Ce sont : Jan-
deline, Pierre Montaigne, Pierre Viala, II. dr %mie I..turen,„ ' Ir... 

Au théiare des :Mathurins, étaient assis devant moi : une j • fille 
avec une divinisene rose tendre et un jeune homme qui portait une paire 
de lunettes. 

lia parlaient gentiment thatre. un certain nomient, la jeune tille dit : 

— La semaine derniére, je suis allée voir Ilununtret. Je n'ai pas trouvé 
la piérr extraordinaire. 

— Ah ! liens ! C'est draie, oů étiez-vous placée ? En bas ? 

— Non, j'étais au balcon, au dt•uxiénie rang. 

— C'est pour ça... .Moi je vais toujours en bas, ä l'orchestre, on se 
rend mieux compte... 

Où l'on soit qu'il y a ties gens qui déeriv eut pas d'articles dans les 
journaux, mais connais-" nt bien la matiii4e de juger ira iiikea de theatre. 

(Photo 

studio 

!formol-, 

Anne Mayen. 
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o •\E --vous PARE 
Mes chers petits, 

Void une petite poésie oui a été écrite p.mr tms [l2 vus petites camlrades... Je 
l'ai trouvée tr?s gentille et je tue lais un plaisir ele PjliS la nt ndrer. 

Et puis deur chansons, choisies parmi celles que vous aimz le mieux. 
TAN TF: SIMONE. 

Lorque chaque Dimanche ou bien chaque Jeudi 
J'ermite remission de nos petits amis 
Je voudrais etre avec eux, les voir, leur parler, 
Leur dire ci, que leurs voix doures et perlées 

TUvelent ä mon ewur 
Et quel e-t mon bonheur. 

Oui, it'OEcibute, pleine erune joie profonde, 
Et laissant nu loin mes courses vagabondes. 
Oh 1 vous qui savez rendre les enfants heureux, 
Permettez qu'arrive le jour imstAricux 

Où je puisse sous voir. 
Je vous livre cet espoir. 

Croyez-moi, j'aime Jacqueline dans ses chants enfantins 
Iluguette, Colette et leurs rires mutins, 
Et toue les autres enfin, tous nos petits amis, 
Je ne N'eus point ainsi les laisser dans l'oubli ; 

Et aussi tante Mono. 
Qui jamais n'abandonne. 

(OE _,Z_A 13.1gOELLIA1 

Veux-tzt faire la chasse, 
Belle troupe de chasseurs des bois? 
l'eux-tu fair' la chasse, 
La chasse au chamois? 

Editions FOET1SCli 
29, rue d'Aslorg. 

l'Anis. 

Chére tante Simone, 
chére teinte, nie permettre de toit s demander 

d'irouter cette confidence. 

ous chantez si bien et les chants sont si beaux 
Que je ne s'aurais dire lequel je prefere, 
La berceuse dilugueue ? Mon Dieu, quelle atmosphère 
Calme nous revele4-elle et quel beau tableau ! 

Qudle jolie berceuse ! 
La poupee est heureuse. 

J'aime tant, tant le chant, 
Que je voudrais le printemps 

A la coupe de charme comme au bord trime rose 
Ferait une abeille, je % eux boire de belles choses. 

Ma plume s'arrete et meurt 
Comme meurt 1111 jour d'automne. 
Ma pl  s'arrete et meurt 
Tout se tait, monotone. • 

Adieu donc im -jeudi et bientôt, chers amis. 
Veuillez recevoir, chère tante Sinzone, les confidences ta 

le sincère respect d'une de ras petites nièces. 
Suzy COUTARD, • 

13. allie du Grand-Cèdre, Clamart (Seine). 

CO-J.A.g CIE 

Ensemble... 

Tu ra ta ta ta, ta ra ta ta ta, 
La trompe résonne, résonne, résonne ; 
Ta ra ta ta ta, ta ra ta ta ta. 
lu trompis résonne, résonne, résonne ; 

Belle chasse, passe, passe 
Sous les branches, sous les branches, 
Relle chasse, passe, passe 
Un seul chasseur â la fois. 

Ta ra ta ta tu, ta ra ta ta ta, 
La trompe résonne, résonne, résonne 
Ta ru ta ta ta, ta ra ta ta ta, 
La trompe résonne dans les bois. 

N'ais e oulome bien Mir' /a chasse. 
Belle chasse, belle chasse ; 
;tous roulons bien faire la chasse, 
Lu chasse au chamois. 

Texte et musique de 
E. JAQUES-DALCROZE. 



l'aroks de Mst•itick 

En ajustant ses lunettes 
Par-dessus son regard bienveillant, 
Loin du bruit de la tempete, 

grau d'unére contait en tricotant 
Le récit des papous désobéissants 
‘Iix petits qui l'écoutaient en frémissaiit. 

Premier refrain 

Dix petits papous en bel habit neuf, 
Ln beau jour s'en allaient en voiture : 

Le dernier jouait avec la serrure ; 
La portiere en s'ouvrant le fut rouler comme 

Les petits papous n'étaient plus qu'neuf. 
/OE Neuf petits papous sur une leche frit' 

Voulaient dérober des confitures ; 
Le plus gourmand risqua l'aventure. 

Un faux pas le fit tomber d'un coup dans la tuarmie. 
Let petits papous n'étaient plus qu'huit. 

Mais, très Curieux, le huitiétne 
l'ouillait dans une cassette. 

Ell' se referma (ľdr mente, 
Et les papous n' restér'nt qu'il sept. 

Sept petits papous dans une oasis, 
S'amusaient avec des allumettes. 

L'un mit le feu dans sa chemisette. 

Et mourut astis un Are, sans un De profundis. 
Les petits papous n'étaient plus qui' 

II 
ret instant, la granti'mere, 

D'émotion, oublia son tricot. 
PHIS. en ba 1>Siš nt la lumiére, 
Ell' reprit son récit aussitôt : 
\le- petits papous étaient partis dix, 
Si je m'en souviens, nous en étions ä six. 

Deuxième refrain 

Si' petits Papous, voleurs, vers minuit moins cinq, 
S'en allaient pour chapardler oies prunes. 
Le riel ;lait noir. la nuit sans lune. 

es: \  
•\ Quand, de grand matin, a leur paillon" ils s'en revins 

Iront, 
(1' :1\ v Les petits papous n'étaient plus Cinq. 

1.0 \ 

;e l 

Cinq méchants papous, qui voulaient sr battre, 
\iOE \ Dans la brunisse allaient en file indienne. 

un 'cuí. 

Musique de Fitum 

t\' ifx\ 
ti "teiV OE 

'--V) 

\A10 

avaient nommé un rapitaine, 
Qui fut capturé dans un combat, par les pirates. 

Les petits papous n'étaient plus qu' quatre. 
Au retour, le quatriéine, 

Fut dévoriv Jans les bois, 

ĎŮ 1 ‚'ar méritant loup lui-mélne, 00,11 
ä trois. Et les petits papous rem ; rerit 

Trois Tolite. pa pou' qui, piteummirrit, 
He' riraient un soir dans leur village, 

Ils promettérent d'are tri" sages. 
L'histoire est finie, rar ä partir de ce moment, 

La grontrinère dormait profondément. 

eŐ 7 
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"LE TAR DE L'ESCADRILLE" 
1 I. n'est point d'auditeur, d, la Radio 

qui ne ronnaisse le nom de Roland 
T. sier. 

Courageusement. dan, sa chroni-
que e En trois mots )v. il &nonce au mi-
rro les injustice, sorialcs ; il rontribue 
vaillamment pour i, a part ä la construr-
tion d'un monde nouveau, meilleur... 

S'il avait hesoin d'un encouragement 
pour continuer sa grande tache, il le trou-
..riiit dans les centaines de lettre, d'op. 
probation qu'il recoit chaque se ‚ naine. 
Mais Roland Tessier 11.e.ml Vil. 

seulement un de,: meilleur- journa. 
li-tes de la Radio, e'est au ,,,:i un 
i'rriVIllil de talent. Tous ses ami-, 
connus el ineormus, retrouveront 
son style alerte, ses idees claires. 
dans le dernier volume qu'il vient 
de oublier il IIC Mitions Rumb-
niere. 
Le Bar de l'Escadrille et-t nie 

livre de guerre. 
Sans phrases inutile,. OE•1111S fati --e 

litterature, il a errit un livre pro-
fondement einottvant et..,urtout. te 
Bar de rEscadrille eOEt un temoi. 
gnage. On a dit el On a '"ri' trop 
soin eut que nos av iateurs. durant 
rette guerre. n'avaient t'as toujours 
fait leur devoir. Ilidand Tessier 
dernontre d'une («on indiscutable 
que cette version de la defaite des 
ailes franeai,e, est fau-,e. Il IV! 
prouve .sans. politique, sans polimb 
que. 

Lui qui a eti; tasle d'une fa''''' 
d i MI.' au' combats sah etimbien 
nos pilotes, nos i•quipages, nos me-
calaos ont fait tout leur devoir et 
ini•ine, frequentment, plus que leur 
devoir. 
Toute leur defaite tient rn -ix 

mots : ils luttaient it un contre dix. 
Mais n'allez pas croire surtout que 

Le Bar de l'Escadrille est utt livre 
froid, abstrait. Au rentraire, :-i ce n'est 
pas un roman, il n'enipi*.clie qu'il a eté 
&rit avre la fougue d'un roman. 11 est 
tisse de mille seenes amusantes ou tragi-
que,. d'images crogia.es sur Ir vif. 

D'ailleurs, un extrait du Bar de l'Esca-
drille von- Ilonitera le ton general de 
roll %Ta gr et. nous en sommes persuades, 
v ou- incitera it lire tout entier ce livre 
profondement sinc;.re. 
e — Quand mérite. mua Colonel, je 

n'aurais pas pensé re matin, quand nous 
avons décollé. que lu patrouille se tertni-
:forait aussi tristement-
- Oui, il faisait beau. l'n petit temps 

ser, pas de sent, du soleil... Et roll, ires 
partis tous les truis, comme les azures 
jours, pour une patrouille comme les au-
tres, comme celle; que t „us menez 
‚uns rehiche sur les lig".' ennemies... 

r; 

— Le sort est cruel, dit Bollard. un 
vieux pilote chevronné qui, Ma. a pro-
mené ses cocardes en 1917 dans le ciel 
des Flundres. Pourquoi pas moi, aujour-
d'hui, pourquoi Marnier ? Je suis un 
vieux, moi, j'ai plus de quarante ans, je 
n'ai Fus de famille. Lui, il était jeune, 
Plein d'allant, il avait l'avenir devant lui, 
il n'avait pas été gatí pur lit rie jusqu'ä 
présent, il pontait espérer... 
— Oui. mais lu vois, Bollard, la mort 

ne chuisit pati. -EOEIP prend oit elle petit 

était to''! près, pique lui uussi, tandis que 
nous t irons pour suivre. 
C lilii' ça ra vite. 
a Quand nous commençons â piquet, 

le Dornier et Marnier sont (Mi'd mille 
métres plus bas. Marnier suit de tris près, 
peut-âtre cent mètres, un peu ti droite_ 
Puis il se place dans l'axe et tire long". 
ruent. Le Dornier laisse tout de suite une 
longue trainie de f untie derrière lui. ;Vous 
(«MI' 'dernier qui redres" 17UF 

Ment trAlte °il il termine sa ressource. 
Holf S apercevons MOI taxi qui tan-
gue d'inquiétante façon. Au der" ‚‚'r 
moment, le mitrailleur arrière 11:1 
Dornier lui a lärhé une rafale ! 

Marnier redresse pourtant, 
semble roler plus correctement. Ce 
pendant qu'il zig:ague de droite et 
de cattehe, 
C ¡Vous pensons qu'une com-

mande est counée ou simplement 
et 'teriorée et nous nous écartons de. 
lui•pour /ai laisser la place en ro-
lant el quelque 800 mitres derrière 
son appareil. 

Marnier tangue de maire". Jí 
ride en montagnes russes. 
e Le terrain. 31arnier le prend 

bien droit après acole sorti 3I't 

roues tandis que nous faisons 
tour pour ne pas le germer. 
a .4 no", NM13 renons nous po-

ser près de nuire camarade. 
Le moteur tourne toujours, per-

sonne ne descend. 11 se tusse quel-
que chose d'anormal, 
c Nous descendons de nos taxis 

et approchons tandis que les méca-
nos mrirent. 
a Par le capotage de lite, nous 

rovons Vat-nier penché sur le man-
die, inerte, la main gauche sur les 

Holund (Photo ilarrourf,) 
auteur du nar de t'Escadrille. 

rite: nous, celui qui a un court instant 
de défaillance pltts simplement, relui 
que le hasard met ei sa portée... 
— nadirs, raconte-nous ce qui s'est pas-

sé exactement ? 
— Mission simple, surveillance dans le 

serteur que vous connui.xsez. Une heure de 
vol. po.' d'histoire, pas un arion ennemi 
dans les environs. On volait tous les trois 

rent mètres les uns des autres, ä quatre 
mille... 
a On revient, mission terminée. 
« Après quelques minutes, on aperçoit 

au loin un Dornier qui revenait de stir. 
‚oler notre territoire. On fonce. On atta-
que. 1.e bougre se défend bien. Quelques 
bonnes rafales qui ne semblent pas l'attein-
dre. Tout â roui,. c'était son ride du reste 
dans re cas-fä, il rompt ht combat en pi-
quant ii fond. Marnier, qui t't ce moment 

c. Nous le sortons. Mort. Une 
bulle dans la téte... 

c Ainsi, blessé grièvement en tombal 
aérien „prés avoir abattu un ennemi - 
c'était sa troisième victoire en mois — 
il „rait trinité; le courage, la force surhu-
maine de ramener son avion au terrain, de 
le poser sans dégâts avant de mourir. C'est 
beau. cette conscience du pilote qui, se 
sachant perdu et plut& que d'en finir 
tout de suite, s'obstine ä souffrir, ű pro-
longer son martyre, pour ramener intact 
le taxi sur son terrain— 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
Ce n'est nas seulement Marnier dont 

vous garderez le souvenir. les autres pi-
lotes by graveront dans votre lllll 
lorsque vous aurez lu Le Bar de l'Esea. 

drille. 
Pierre Mand. 
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Itorirontatement. - 1. t'Il hon cerf rad 
su reptitation. — 2. Recepteur en rntliopho-
nie et en teleplionle. — 3. Pencha IL - A 
l'envers : adverbe de Bru. — 1. Seul. - 
Effets d'un cautere. - G. Departement forme 
du Quercy. - Epellation qui Indique que 
tout est bien fIni, . 6. Minerai filamenteux 
rpel resiste bien II ruent-ut du feu. - 7. 
butilites. - Nom d'un chien. — 8. Ville 
sur la Saale. Grappe sans grains. — 9. 
Peu intelligent. - Deus lettres de voix. — 
10. Celle de Baisant pnrIalt. - 3tantere de 
considérer les choses. 

Vertiralenienl. — I. Legalism gon union. 
—  2. Vertu qui porte ä régler sagement 
M' &pense. — 3. On l'a supprime. - Qui 
est ä toi. — 4. Porte par les rats. - ['renom 
de Mme Segalits. — 5. Phonetiquement : 
irreligieux. - Pensent ktre transmis au loin 
grâce ä la radio, [nit" de monnaie Hier 
les anciens lionising. - A l'envers : ville 
sur la Bresle. - Trois lettres de hier. — 7. 
lientheherns. — R. Ahreviation d'un titre 
donne aux princes du sang. - Dont on ne 
fait pas usage - 9. Affluent du Danube. - 
Attraction principale. — 10. Cloche d'alar-
me. - Prodult dune cAtelette. 

• 

STRATÉGIE POLICI ÈRE 
village. dont nous donnons te plan, est 

le lieu, depuis plusieurs semaines, de faits 
nissterietex qui necessItent une surveillance 
continuelle de la police. i.e chef du service 
d'ordre n'a Ň sa disposition que 15 gar-
diens. Il ¡livide (pie 3 d'entre eux resteront 
en permanence au commissariat Mi Ils fe-
ront chacun 8 heures de service. Les 12 

autres Sont repartis en 3 ',guipes tle I hom-
mes, charges d'assurer la 'ermite des rues, 
et qui font ',galet-lient 8 heures de service. 
Comment les placer pour que les 16 
rues du village se trouvent continuellement 
surs elllers OE Chaque gmrdien se voit confier 
quatre rues, et sera evidentment place 
un carrefour. 

FICONDATION ARTIFICIELLE 
cruchon 

tzhint f — , tune 
houchiin 

 pe et une niachlne pneumatique, trou. 
ver sept petits chiens. 

Iteponse. — Divisons les drus ternies par 
Cr 

action ; il reste   

Aver la machine pneumatique, on retire 
C 

l'r avec la pompe t", et II reste —  
B 

c'est-ä-dire C latere Il (7 barbets). 

Mme J. 1). Itenstogneinents pris, Jean 
Lumière est toujours dans le Midi. On ignore 
la date de son retour. 

I_ ne décidée. — Nous votts conseillons dc 
vous adresser au C.omite d'oritnnisation de 
l'Industrie eineinntographique, 76, a' ‚' nue 
des Cluttnps•Elysees. 
A de nombreux lecteur". 1* ADoca-

entions familiales. — Seules les caisses de 
compensation sont platiner% pour donner 
des renseignements officiels, Egalement, dans 
les cas suerions, consulter le Nlinistere de 
la Famille, 18, rue de Tilsitt. ä Paris, — 
2., Cours de langue allemande. S'adresser 
ä l'Institut Attentant', 57, rue Saint-Dotni-
nique. ä Paris. qui donne des cours gra-
tuits de langue allemande. 

Diseretion I Chut ! - NO113 n'avons pas 
'figements d'Information dans cette affaire 
priver. 

J.-11). - Issy-les-Moulineaux. — t'n 
d'and( 1939 en malt 1910 dot- il payer 

la brxe pour un poste de --- Vous 
auriez dei faire une declaration avant le 

nvill en indiquant que vous n'avez pu 
utiliser votre poste. Volts obtiendrez sans 
doute l'indulgente de votre percepteur en 
lui exposant votre cas. 

Mme 1.001.1 Pellatleutt destrerait „router: 
« La mélodie défendue s enregistrée par 
Andre Range, une panne rayant reternment 
privie de ce plaisir. - Itatlio-Paris Accé-
dera prochninement ä votre desir, Souhai-
tons que votre poste soit, cette fois, mieux 
disposel... 

Violetta dirtre entendre le „Mar Louis 

drnoult, - Cet excellent chanteur n'est pas 
ä l'aria pour le montent. Mais Batlio-Paris 
a donné ä plusieurs reprises des auditions 
de ses meilleurs enregistrements. Votre 
poste préféré ne manquera pas d'en ins-
crll'e de nouveaux ä ses prochains pro-
grammes. 

31nrie-Mndeleine ln curieuse. — Quel-
ques ditails sur Erna Sark. -- Grande can-
tatrice internationale qui, depuis dix ans, 
s'est imposée par 3011 tillent sur les prin-
cipales scènes lyriques du monde. Elle pos-
secte une des voix de soprano aigu les plus 
¡tendues de notre époque. Erna Sack n'étant 
pas ä l'art', il nous est impossible d'avoir 
sa photographie pour l'Instant. 
Clnude Jeanne/su. - nevertir virtetose de 

plusleurs instruments 1.„ — Noble ambi-
tion ! Mais vous n'ignorez pas que ceux 
qui, 11 la Badin, nous ont séduits par leur 
talent, ne sont parvenus lu tette mattrise 
qu'apri.s de dures études et de longues an-
nées d'un travail opiniâtre. Suivez Ite3 cours 
et travaillez. Sschez qu'un artiste sur mille 
atteint it la virtuosite. Avec du travail, de 
la termette, de la discipline, et l'amour de 

votre art, pettl-etre serez-vous un jour l'un 
de cce élus. 
Roger Doits, tinsses-1's renies. — /to-

per Toussaint faisait-il partie de Unrehestre 
Fred d ison 7 Parfit I temen t exact, L'ex-
cellent ehanleur 'loger Toussaint appartenctit 
it cet orchestre avant tir compter parmi les 
et et-niants du bel orchestre de Raymond 
Legrand. 
LI onus 'tertre: noie la phomaraphie ‚in 
speaker de la • Brime de la Presse — 

%auoureume de ln talc du spenker. - 
Vous aurez proehninement satisfaction car 

aVOI1N l'intention de publier la plut-
togrnphie des « spenkers s de Itatlio-Pnris. 

31, Ilt.„ 1, trottas.. Duo : Mon civile 

‚'''t' '' re lit 'le SOEIniAnn el lia lilo, el 

a Trio de la prison s de Faust. -- pre-
mier CeN enregistrements est etlite par 
Coltunttin, disque L.F.X.310. Le SeCOIlli par 
Gramophone, diSfille Dit, I no9. 

t, s. et .1. 1',, Le I eisinet. Destrent 
l'adresse du nielleur en seine Christian Jac-
ques et une pholooraphie de Jean Claudia. 
Vous ne sauriez mieux faire (Ille d'et-rare 

‘a firme distrilmtrier du flint : L'Enfer 
des anges : Ln Diseina, 12, boulesaNt de 

Madelelne. 
F. Miche', - • lies photos des 

grands chefs d'orchestre que vous entende: 
Mi !Utero de Radio-Paris : Fonrestier, Gau-
bert, infante, ete. 
Nous nous efforcerons de vous donner 

satisfaetion dans nus prochuins numerus 
Notts trnmintettons vos fel icita lion s ia 
M. Pierre litegel au sujet de son émission : 
La /telle :l'asialie. 
Jean Ln D'eue. Colombes. — Emission 

theilleales da repertoire classique. 
Cette rubrique n'a pas aé negligee par 

Badin- Paris qui a danse f régnent ment les 
eitefs-irtenvre l'itrt dramatique classique. 
Il en sera diffusé de nouveaux tuais, rn rai -
31;1 du nonthre rt de la diversité des pro-
grammes, il est diffieile prevoir si elles 
pourront se situer le Jeudi. Itnalio-Pnri• s'ef-
forcer*, vous donner satisfaction thtlIN la 
mesure du possible. 

tdree ItIscault. Aulnay-sous-Mas, — 
Oit se fait entendre, en dehors de ses ends-

n Radio-Paris. I orchestre l'an de 

7  
1.'orehestre Van de Walle u ele spectis-

tentent constitue pour les ',missions tie la Bu-

dinjettnne C. Paris S'. — Quand reverrons-
remis Jean Lundire ri Paris? 

Notts avons dejä indique dans tin prere-
dent c Courrier s que Jean Luiniere est 
toujours dans le Midi. Nous ignorons la date 
de sull retour. 

m. Le lint, LortnIquelic — 

OnelS sont le litre el l'auteur de la chanson 
dans laquelle se trouvent res vers e C'"-
laient deux amants oui s'aimaient bien ten-
drement OE• ? 

Cette chnieson esi • Lu Berceuse bleue ›, 
de Nhiitoza. 

Berthe. — Voudrait voir parai-
Ire dans Les Ondes la photo des speakers 
au( donnent les informations ainsi que eelle 

Fred Gouin. 
Les (Miles sr feront tin plaisir d'ace...der 

tri'' proelanincanent il votre t'este. 
I., Primerose, Paris. — Erg.' ve, directe-

ment it Bitymond Legrand ä Mbini-Paras qui 
transmettra. 

Michel Deition desirerait entendre plus 
souvent des émissions theiltrales. 
Nous transmettons votre vala 

ris. 
Andrit Mignoter. — Comment se-

rait-11 possible d'obtenir des photos d'artis-
tes de Radio- Paris. 

Veuillez 110tIN indiquer quelques-uns des 
urtistes tint vous Intéressent. Nous toms ef-
forcerons de vous donner sit 

3111e Paulette, Le -- Continent 
faire pour avoir une photo dédicacer d'Ari-
de,' Claireau ? 
Nous conseillons il notre jeune leu-tri"" de 

nous adresser une lettre pour .‘ ndre Cla-
veau. Nous In lui transmettrons nous 
sommes persuades qu'il fera 
pour etre agretilde a son iiiimirntrice. 

Mlle Denise t'aigrit, Nolsy-le-OEsee. — 
Pour que notre jeune frire, dm+ de 15 11/t1, 

insis.le apprendre le nictier de palis:der. 
1.a rederation Nationale des PAtissiers et 

Confiseurs de Frimer, 5, rue d'Argout Pa-
ris, vous (touriers ä ce Milet tous IeS rra-
seiKnenients que vous deslrei. 

_Z:,(3,49" @ 
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E(1111 QUE 

VOICI LES 0Y9 Pelif 
(PARASITES @ATMOSPHÉRIQUES de lyntpätkuh 

L
OE..s. auditions idéale., sont, pour l'au-
diteur, celles exemptes de troubles 
quelle que soit leur nature. Aussi, 
ne manquent-ils pas d'hm ä la fois 

ilonnes el déçus lorsqu'arrive la saison 
chaude. Sans rause, apparente du moine, 
des craquements désagréables se font en-
tendre sur toutes les émissions. Il n'y a 
plus de risidage ',Ur lesquels on les entend 
partieuliérement. Il semble, au contraire, 
que res parasites sont installés depuis les 
plus petites ondes jusqu'aux plus grandes 
sans qu'il t'Oit possible d'en ilecouvrir l'ori-
gine. 

Impossible. kj, d'accuser le ou les "ei. 
sins comme fauteurs de troubles. A n'im-
porte quelle heure de la journée, ni rue 

tard dans la soirèe alors que tout repose, 

cette reste toujours égale ä elle-mème. 
Quel est dom l'indésirable qui persiste 
ainsi en tous temps et en Ions lieux? 

:'ES'r L'ELECTR C ITE 
ATM(lSPI IERIQUE. 

Ce que l'on appelle eouramment at l'ora-
ge e est le coupable certain. A de tels mo-
ments, on ¡disert e bien facilement qu'à 
cliaqlle eorrespond un craquement 
siolent enregistré par le:, rècepteurs quelle 
que soit leur sensibilité. A dire vrai, plus 
cette qualité est évidente, plus la dite Se 

manifeste. Et l'auditeur des ra subir cet in-
einnénient tant que durera la saison 

Chaude. c'est-h-dire tout ľi•Iíe et jusqu'A ce 

qu'il est convenu d'appeler Parciere-saison. 
Pen de dispositifs anti-pa raites qui pré-

8 ...7;40,,DrA 

/ 44wwg • /t'en ggwe 

sentent   quelconque efficacité comme il 
est d'usage pour les parasites industriels 
issus de moteurs, sonneries, etc— C'est un 
ennui devant lequel il faut s'incliner sage-
ment sans pouvoir, jusqu'à présent du 
moins, y porter reméde d'une façon prati-
que, et (murante, Tout éclair qui zébre le 
ciel, métne s'il n'est pas accompagné tlu 
it tonnerre prosluit le métne effet. Si)', 
action perturbatrice est enregistrèe par les 
appareils récepteurs, méme si l'on lui don-
ne, bien it tort d'ailleurs, le nom d'éclair 
de chaleur. Le silence apparent n'est dit 
qu'ä ľmoignement fie la décharge atmos-
phérique, niais le phénotiiime est identi-

que. 

UN ESSAI, CEPENDANT. EST A FAIRE 

C'est relui qui ronsiste ä utiliser une 
 leste lampe Iriude selon le srliiina que 

‚uh-i, et grtire ä laquelle ces parasites at-
mosphériques risquent d'eue singuliere-
ment atténués. Les auditions revues par 
l'antenne extérieure font varier la tension 
grille. dont fait partie le potentiometre. 
Les parasites reçus plus farilement sur 
l'antenne intérieure agissent sur la tension 
de la cathode. Les uns et les autres agissant 
I'll S1419 inverse, l'équilibre est obtenu par 
la manieuvre du potentiomètre de In 
20.000 () finis. 
Ce procédé, s'il n'est pas toujours d'une 

effirarité c 100 go ›, donne en tout cas 
une se.qieuse amiliorstiun et diminue von-

sidAraldeinent l'action des parasites aluni». 
'ibériques. 

Géo Mousseron. 
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i'CISJII SAVOIR D. A PALIS. 
preff effimration. le lobe.' e Aeinhir fief-

feelueffs „en. I'- ru pport Ill 
irmif peut % cuir cet leletln ,OEenient 

Il _ out y livide- 'MU-renies '-.tuses A cet 
ennui : il(•reglage flii haut • pa rl i•Ur. vii-
eur lerectucuse de la resistance de po - 
larimr,tion fie grille., etc... Seuls des es-
sais iiir pinee permettent de se taire 
une exacte /fur l'origine de cette 
reproduetion di'd'eetueuse. Voua pourriez 
Pssit ye UT' autre haut-parleur, VOUE au-
riez ainsi in certitude que c'est bien cet 
organe qu'il faut Incriminer. 

CuatiiiN, A Biois. 

.1%ee un reeepteur 3 In"' ‚' en effeent. 
('iii'"' „ te le llllll ene aul' „ ni mn-. 
Men( de I,, mise en route, auditions 
«mi florin:tien, mn'« deNieffnent 
mer" flore, quelque. 1111111/1CA_ 

mettre en enuffe l'une de" hampen du 
ponte t 

NOE.11$ Tie IC petle0I1S (” le. 11 SellIble tilo-
t(ti Wh- ce suit un condensateur electro-
chimique en hl état et. dont le 
remplaemnent ferait disparaltre vos en-
nuis. NOUN Pelle1101114 pou cette 

mals on peut supposer qu'une rh-
si:dance est A lit buse die (Jetant, une 
ri terven t ton it cintérieu r d u chAssis 
m'av?,re indispensable, :nabi c'est tri.s 
certainement une r.fparntion fort peu 
conteuse. 
HENRI LAIWERRF:, s Migersisto.-sfits-nars. 
Demande h se mettre en rapport 'ivre 

un flefoureneur de tof 
Noll s n'en connaissons pasi pa rtl ', une-

renient. mais vous trouverez certaine-
ment fies sluKciallinK!M competenta qui 
"WIN donneront satisfaction. 
J. l,' ir'.' A l'Anis ( 13'). 

Comment reeevoir les ongle" rouf-tex 
nver 11111 rifeeptene 141-Cfl t 

II existe deux procèdes pour rioillser 
ce Q110 VOUS (PRITtZ (a rOE. : ebitniger les 
bobinages Po-GO en les remplayant par 
d'autres prevuti pour otr-l'O et Co, 
L'emploi de l'adaptateur ondes courtes 
permet de ne rien changer nu reeepteur 
et de recevoir aisément cette gamme 
d'ondes. 
li. ZURICH, A CACHAN, 

t quoi peut -fin reeorinnitre une prime 
fie terre effleure I. 

Theoriuuernent, lt faudrait mesurer la 
healiftance ohmique de la ligne ainsi 
constituée. I 'ratlq'ientent il Tt', peut étre 
question de ce genre d'essais pour - 
gi r, i1t s'Inspirant des Indications 
rionnbes dans notre n" 3, on peut acqué-
rir ! a certitude de lettre mis dans lekl 
ineilleures condltione de la réception. 
Par ailleurs, les essais de rée-entions 
lointaines dAmontrent que le circuit an-
tenne- terre est aussi bien reallse que 
possible et nutnnt que le permettent les 
Immeubles des villes. 

J. Il., a Rous ( 1il•). 
Nous voudrions bien répondre tt votre 

question hélas ! trop incumplete. ProJee-
tion de CIMA 7 sur quoi ? dans quelles 
conditions ? Pri.clsez-nouif votre de-
mande. 
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ECOLE CENTRALE DE Mi' 
12 rus de In Lune PARIS r tee Todephens.Centrol78-87 

Devenez un de ces Te.-chniciens 
spécialises que réclament les 
multiples bronches de 

l'ÉlectricitA. 

Vous le pouvez en suivant 
nos cours du JOUR, du SOIR 
ou por CORRESPONDANCE 

Demandez noho GUIDE 
ILLUSTRE des CARRIÉRES 
adresse gracieusement 

sur demande. 

BULLETIN 
D'ABONNEMENT 

Je soussigné 

demeurant 

Dépt 

déclare souscrire un abonnement de 

ä Les Ondes ", au prix de 

ä dater du 

Date : 

Signature 

TARIF DES ABONNEMENTS : 
3 MOIS: 32 francs 

France et Colonies : 6 MOIS : 60 francs. 
r I AN : 110 francs 

Tous les changements d'adresse doivent Acre accompagnes J'une 

bande d'abonnement et de deux francs en timbres 

A découper et ä adresser accompagné de son montant (man-

dat, cheque-postal ou chique) ä 

LES ONDES, Service des Abonnements 

82. boulevard des Batsgnolles. Paris- XVIl 

Compte Cheque postal 148.805. Paris 

SCIENCES OCCI. crEs 
MEDJYDE vo yente Arabe dans boule 

cristal Tous les lours 
par corresp., 5, VILLA DANCOURT. Pnris 

Mais MURTy voyante. Tarets, Reçoit tour: 
• • in: loura. saut mercredi 

54. ru du TEMPLE. Paris-Ils Obe IS-29 

JEANINE la g""°, vo're''n to tarets. type, 
de la main ois eacr4 des In 

des 14 ei 29 is 34, bd de Clichy. Mon 25-67 

GABRIELLE •,„7.anAt°„- Ta37f 'OE.5t 25 11"  nt mi a c"dsu-
Tesuole (pr. Bazar Hátel-de-Ville) D 213 fi 

MARIAGES 

MARIAGES toutes situations ( 27* année 
•••••OE Mme Cadis. 52. r. 

Lorette. Paria. Ouvert t t loura dim' 2 ei 7 h 

RÉVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans calomel — Et vous sauterez du lit 
le matin, "gonflé I bloc". 

Votre foie devrait verser, chaque tour, au motus 
no litre de bile dans votre intestin. Si celte bile 
arrive mal. • aus ne diterez pas vos aliments, ils 
se outrefient. Vous vous sentez lourd. Vous gtes 
constipe_ Votre organisme s'empoisonne et vous 
fies amer, abattu. Vous voyez tout en noir ! 
Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle (orcei 

n'atteint pas la cause Seules les PETITES 
PILULES CARTERS POUR LE FOIE ont le 
poisson d'assurer cet afflux de bile oui vous 
remettra ig neuf. Vtgetales, douces. etoranantes 
pour activer is bile. EifirZ les Petites Pijuism 
Carters. Toutes pharmacies : Frs 12 

COURS ET LEÇONS 
— — 

ALLEMAND-FRANÇAIS•AlIGLAIS 
C 30 tr. p. B. r. JOUBERT, Paris Tri U7.'7•3 

les Onk 
l'Hebdomadaire de la Radio 

et de la Famille 

parait choque vendredi 

• 

Pour la Publicité 

et les Petites Annonces Classées : 

Sciences occultes 

Mariages 

Demandes et Offres d'emploi 

Contentieux 

Ventes d'immeubles 

Occasions 

S'adresser 

SOCIÉTÉ NOUVELLE DE PUBLICITÉ 
I I, Boulevard des Italiens. PARIS 

Tél. Rich. 67-90 

ChEZ TOUS LES 
REVENDEURS : 

P A DI 0 

SADI P 

st le t vite c.,s 

pa OE Clet t‘e, 4 ide, . 

SADIR 
101 BOULEVARD MURAT . PARIS 

tOEL.t4.3 iOEt t cOE ' terza 

$ttiiittle4.t.t, L 
trtte ti t 

Votre lllll tiOESCOME en 
devin aveu ))))) Mei• 

4•11.tltiCE pour 2 nue, 

voll, nera envoy sou", pli 

Cl.111tre it fr. h:cris...2 
doto martiennes. 5 r. _ 

DIO :s4'1 MNTI a. Serv. 
44, rue Luttite 
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